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r>3s paix LA CONFÉREl CE DE LA PAIX

A L'ASSEMBLÉE NATIONALE ALLEMANDE Les frontières d'Autriche
SCHEIDEMANN DÉCLARE NOS CONDITIONS INACCEPTABLES et de Hongrie

o

LES NOTES DE BROCDORFF-RANTZAU

' PoDr la ville martyre d'Albert
Comme on Va vu dans une note publiée,

hier et émanant du Comité bordelais du
iSecours d'urgence dans les régions libé¬
rées, cette Œuvre. a décidé d'adopter la
petit# ville d'Albert, complètement dé¬
truite par les bombardements, et dont le
fnartyre a fait l'obfet de récits émouvants
klans nos colonnes, ainsi que d'une confé¬
rence a Bordeaux du maire de la malheu¬
reuse cité, M. Leture.

Le Comité nous prie de remercier les
personnes qui ont envoyé des dons à la
\ souscription générale ouverte dans nos

Colonnes, et qui a atteint près de trois cent
mille francs. Mais il estime que son effort
doit particulièrement s'exercer en faveur
de la ville d'Albert, dont les habitants com¬
mencent à rentrer et attendent avec an¬
goisse des secours.
Aussi fait-il un appel chaleureux à

la générosité, à la solidarité des Borde¬
lais, des régionaux qui n'ont pas connu les
'horreurs de l'invasion, et dont le devoir
d'assistance aux frères malheureux s'im¬
pose avec un caractère si pressant.

Nous joignons nos instances ù certes du
Comité avec la certitude d'être entendus.
Nous ne doutons pas que cette souscrip-

^ lion spéciale, à laquelle la municipalité
de Bordeaux s'intéressera, ne voit affluer
fies dons, quels qu'ils soient, appelés à
soulager des misères navrantes, à rendre
l'espoir, la confiance et les raisons de vi¬
vre à des Français qui ont souffert pour
Vous dans leur chair, dans leur patrio¬
tisme, dans leurs biens.
Les souscriptions en espèces sont reçues

chez M. H. de Bethmann, trésorier, quai
des Chartrons, 83, qui peut faire encaisser
]à domicile, sur commande, et dans les bu¬
reaux de la « Petite Gironde », 8, rue de
Cheverus.

Les dons en nature sont reçus au dépôt
jK 'de l'Œuvre, 25, rue des Remparts.

Im « Petite Gironde » s'inscrit pour,
M,000 francs..

La résistance allemande s'affirme, mais elle sera brisée
Paris, 12 mai. — Le conseil des Dix (5 cheis

de gouvernement et 5 ministres des affaires
étrangères) s'est réuni cette après-midi à qua¬
tre heures au quai d'Orsay. M. André Tardieu,
président de la commission centrale des ques¬
tions territoriales, y assistait.
Le conseil des Dix a définitivement réglé le

problème des frontières de la Hongrie et de
l'Autriche en maintenant les dispositions ar¬
rêtées la semaine dernière par le conseil des
cinq ministres des affaires étrangères.
Nous croyons savoir que ce règlement de

frontières donne toute satisfaction aux desi¬
derata des alliés. L'Italie, notamment, obtient
le Brenner, conformément au traité de 1915, et

une nouvelle Autriche indépendante est créée.
Paris, 12 mai. — Les quatre chefs de gou¬

vernement, réunis ce matin, ont pris connais¬
sance des deux dernières notes remises samedi
soir par le comte Brocdorff-Rantzau, nptes qui
ont trait, la première à la législation interna¬
tionale du travail, la seconde aux prisonniers
de guerre allemands. ,

Les commissions intéressées ont été consul¬
tées, et la réponse à envoyer à la délégation
allemande n'a pas encore été élaborée. On pré¬
voit, d'ailleurs, que de nouvelles notes alle¬
mandes seront envoyées à la Conférence de la
Paix.

Berlin, via Bâle. 12 mai. — L'Assemblée est
au grand complet. Le président, M. Fehren-
bach, ouvre la séance à 3 h. 15. Une quantité
de télégrammes de protestation contre les con¬
ditions de la paix sont mis à la dispositiondes députés.
Au nom de l'Université de Berlin, le pro¬fesseur docteur Kahl souhaite la bienvenue

de Berlin aux membres de l'Assemblée natio¬
nale.
Le président du conseil Scheidemann

prend la parole :
« L'Assemblée nationale allemande, dit-il,

est réunie aujourd'hui à ce tournant de
l'existence de notre peuple afin de prendre
position de concert avec le gouvernement
d'empire vis-à-vis de ce que nos adversaires
appellent des conditions de paix.

» En voyant ici côte à côte les représen¬
tants des nationalités et des pays d'Allema¬
gne, je sais que je suis en communion intime
avec eux dans cette heure sacrée où il n'y a
plus pour nous qu'un seul devoir. Nous de¬
vons être et rester unis. Nous sommes de la
même chair et du même sang, et celui qui
tente de nous diviser, celui-là porte un cou¬teau homicide dans le corps vivant du peu¬
ple allemand.

» Ne poursuivons pas des fantômes nationa¬
listes. Nos délibérations ne seront nullement
inspirées par la soif de la domination. C'est
pour le droit de notre peuple à l'existence que
nous devons lutter aujourd'hui, de notre peu¬
ple qui sent la pression des doigts cherchant
à l'étrangler.

» Permettez-moi de vous parler en laissant
de côté toutes considérations d'ordre politique
de ce qui est à la base de nos délibérations.
C'est ce livre volumineux où des centaines
d'obligations comme des mains avides et ho¬
micides veulent ligoter durement la vie de no¬
tre peuple comme jamais un peuple n'a été
ligoté. Ce livre ne doit pas devenir le code de
l'avenir. »

M. de Scheidemann continue :

« Encore une fois le monde est devenu
plus pauvre d'une illusion. Quel nom a été
prononcé davantage avec plus de dévotion
et plus de foi sur les champs de batailles,
dans les tranchées, dans les familles, par les
orphelins, par les personnes de tout âge
plongées dans la souffrance, que le nom de
Wilson ?

» Aujourd'hui, celui en qui le monde voyait
et espérait un pacificateur dissimule contre
nous des sentiments de dureté et d'hostilité.
Nos adversaires ont beaucoup appris dans le
domaine de la destruction et de l'anéantisse¬
ment.

» Si ces conditions sont acceptées, l'Allema-
gno ne pourra plus considérer comme sien ce
qui se trouvera en dehors de ses frontières mo¬difiées. A l'étranger, l'Allemagne aura cessé
d'exister.

» Nous pourrions pourtant avoir avec l'é¬
tranger un rapport encore. En effet, le conseil
des Quatre prescrit : « Les traités conclus avec
» les ennemis sont considérés comme nuls et
» non avenus, sauf ceux dont l'exécution est
» demandée par le gouvernement des puis-
» sances alliées et associées en faveur de leurs
» ressortissants. »

» Le premier principe à suivre devrait être la
participation égala et juste à, l'avantage com¬
mun.

» Qu'est devenu ce principe ? Nous n'avons
plus de navires, car notre flotte de commer¬
ce a passé dans les mains de l'Entente. Nous
n'avons plus de charbon, nous n'avons plus
de colonies; nous ne jouissons plus de la ré¬
ciprocité juridique;nous n'avons aucun droit
de participer à la fixation du prix des mar¬
chandises que nous devons livrer comme tri¬
but : les charbons, les articles pharmaceuti¬
ques, etci
»Je vous le demande, qui peut, comme

homme, je veux dire en tant qu'Allemand,
qui peut s'en tenir à de pareilles conditions ï

» La paix qu'on nous réserve conduirait
à l'abrutissement dos forces morales et des
mœurs. Ce serait le signal du début d'une
ère dans laquelle, comme pendant quatre
années, mais plus perfidement encore, les
nations seraient de nouveau victimes d'au¬
tres nations : l'homme redeviendrait un loup
pour l'homme. Nous le savons, et nous vou¬
lons le déclarer loyalement, cette paix serait
pour nous un martyre; cependant seul un
traité exécutable peut avoir pour nous un
caractère obligatoire. On doit nous laisser no¬
tre existence, notre seul capital, pour le tra¬
vail et les réparations. Seul, un pareil traité
est capable de restaurer le monde. A un
traité pareil, notre signature a son main¬
tien, notre fidélité a ses obligations : nos for¬
ces et notre travail !

pie qui veut avoir son droit de libre disposi¬
tion. »

La gratitude des Slaves
pour M. Wilson

Belgrade, 12 mai. — Un grand meeting po¬
pulaire a voté à l'unanimité une résolution ex¬
primant la profonde gratitude du peuple tout
entier envers le président Wilson, pour avoir
pris sa défense à la Conférence de la paix con¬
tre les désirs de conquête des Italiens suc la
côte de l'Adriatique.

La discussion du traité
à ia Chambre des communes

Londres, 12 mai. — Un membre de la Cham¬
bre des communes ayant demandé sous quel¬
le forme les débats relatifs aux conditions
de paix auraient lieu et à quel moment, M,
Bonar Law a répondu :

« Je crains qu'il ne soit pas encore possible
de faire une déclaration définitive à ce su¬
jet. »

Il a ajouté que les gouvernements alliés
étaient d'avis que toute discussion parlemen¬
taire sur le traité de paix était indésirable
pour le moment. Il a fait connaître qu'il ne
pouvait encore affirmer si le traité serait pu¬
blié comme document parlementaire.

« Les alliés, a-t-il dit, examinent la ques¬
tion. » Les renseignements demandés seront
toutefois communiqués à l'Assemblés à la
plus prochaine occasion.
A un autrè député qui lui demandait quel¬

les garanties il y avait que l'Allemagne pour¬
rait payer l'indemnité de guerre, il répondit
que les alliés disposaient d'armés économi¬
ques, qu'ils occuperaient une partie de l'Al¬
lemagne.
Après la déclaration de M. Bonar Law,

toute question sur le traité de paix fut aban¬
donnée.

La note à payer par l'Allemagne
Londres, 12 mai. — A la Chambre des com¬

munes, en réponse à une question, M. Bonar
Law dit que les cinq milliards de livres sterling
en obligations que l'Allemagne doit livrer aux
alliés, ne constituent qu'un acompte. Le mon¬
tant total de la somme S payer, soit en numé¬
raire, soit sous toute autre forme, n'est pas limi¬té au montant des obligations qu'elle a à acquit¬ter durant un certain nombre d'années.

En cas de non-ratification
les armées alliées

avanceraient en Allemagne
Londres, 13 mai. — L'officieuse agence

Reuter croit savoir, ce qui confirme des
informations antérieures, que, si les Alle¬
mands n'acceptaient pas les conditions de
paix, toutes les dispositions fhilitaires sont
prises pour permettre aux armées alliées
d'avancer comme elles eussent fait si les
conditions d'armistice n'avaient pas été
acceptées.

Scheidemann sera irréductible
sur la question de Dantzig

Berlin, via Bâle, 12 mai. —■ Le président du
Conseil Scheidemann a remis au députe Wein-
hauser, qui a présidé dimanche une grande

L état de guerre
entre la Pologne et la Russie

Varsovie, 12 mai. — Un radio du gouver¬
nement des soviets de Russie vient d'infor¬
mer le ministère des affaires étrangères de
Pologne que l'occupation de Wilna par lesPolonais était considérée comme une décla¬
ration de guerre.

L'envoi de renforts britanniques
à Arkhangel

Londres, 13 mai. — Les premières unités en¬
voyées en renfort au corps expéditionnaire
anglais de la Russie du Nord ont quitté Sout-
hampton hier, à bord du vapeur « Czar ». Le
navire, qui emporte 159 officiers de marine et
de l'armée de terre, parmi lesquels 40 aviateurs,et 1,423 hommes, ainsi qu'un important maté¬riel d'approvisionnements, de cuisines roulan¬
tes, etc., arrivera à Moursmansk le 18 mai, en
compagnie de deux autres transports qu'il ren¬contrera à l'entrée de la Tamise. Les officiers
et les soldats sont tous des volontaires.
Un autre transport, « la Tzaritza », ayant àbord 1,500 officiers et soldats, a quitté New-castle pour Arkhangel.
Le gouvernement britannique a envoyé500,000 fusils du modèle russe et 500 millionsde cartouches aux antibolchevistes de Russie.

Une concentration de l'armée bolcheviste
contre la Finlande (?)

Iîelsingfors, 13 mai. — On constate qu'à lafrontière orientale et à la frontière de la Carélie
les troupes russes augmentent dans une pro¬portion telle qu'une concentration contre «la
Finlande est vraisemblable. De la cavalerie,de l'artillerie et de l'infanterie sont arrivées
jeudi dernier. Un certain nombre de Finlandais,vêtus d'uniformes de gardes rouges, ont été
aperçus parmi les troupes.

Le Japon reconnaît le gouvernement
de l'amiral Koltchak

Londres, 13 mai. — Le Japon a reconnu le
gouvernement de l'amiral Koltchak.
Les bolcheviks n'admettent pas de grève
Helsingfors, 12 mai. — Après avoir décla¬ré que toute grève serait considérée comme

mouvement réactionnaire contre le gouver¬nement des ouvriers et paysans, les com¬missaires du peuple, en vue d'empêcher lechômage et les manifestations ouvrières,ont ordonné la confiscation des fonds de
grève constitués par les Syndicats profes¬sionnels. Les ouvriers se montrent fort ir¬
rités et en arrivent à accuser Lenine d'êtrefranchement réactionnaire.

S'.M,"

LE CHATEAU DE SAINT-GERMAIN
où seront logés, la semaine prochaîne, les plénipotantaires autrichiensLE MAROC

DANS LES

PRÉLIMINAIRES DE PAIX
LES SOCIALISTES ET LA PAIX

UNE DECLARATION
de la Conférence internationale de Berne

J
_ 'A' Bordeaux, port naturel de nos posses-1 sions de l'Afrique atlantique, on s'intéres¬
sera tout particulièrement aux clauses co¬
loniales des préliminaires de paix. Celles
.qui concernent le Maroc sont les plus im¬
portantes, parce qu'elles renversent toutl'édifice des complications et des perfidies'dressé depuis l'acte d'Algésiras par l'Alle-
toagne sur cette façade occidentale de la
France africaine.
Disons d'un mot que le Maroc français

doit sortir « net » de l'épreuve; les prélimi¬
naires imposent à nos ennemis les efface-
unents nécessaires; des entretiens sont dès
maintenant engagés avec nos alliés pouraffranchir « l'empire chérifien » de toutes

, servitudes internationales, sous la seule
j condition, volontiers acceptée par nous,
,idu maintien de l'égalité commerciale. Au
moment où s'achèvent ces négociations,
qui furent parfois délicates, remercions
l'homme de tête et de science qui les a re¬
marquablement conduites au quai d'Or-
isay, M. de Peretti de La Rocca.
Tout un chapitre des préliminaires est

ïëservé au Maroc; il se distingue de quel-
(ques autres par la fermeté, la continuité
'.-logique de la composition; il apure com¬
plètement et clairement la question maro¬
caine à l'égard de l'Allemagne. Diplomati¬
quement, d'abord, On se souvient qu'en
!1905, alors que l'Entente cordiale franco-
anglaise préludait à l'action concertée qui

»-:fut une des sauvegardes de l'humanité,'

Guillaume II avait essayé de dissocier ce
bloc en formation. C'est par un coup porté
:au Maroc qu'il tenta d'ouvrir la fissure : il
jfyint faire à Tanger un débarquement théâ- j'itral, puis sa diplomatie inventa, pour
i'brouiller les cartes, la procédure d'une
'conférence internationale; ainsi, espérait-
'elle, ou bien on séparerait l'Angleterre et
la France, ou tout au moins on affaiblirait
la France en Afrique,

i L'espoir des pêcheurs en eau trouble fut
'déçu; à la réunion d'Algésiras, la souple
maîtrise de Paul Révoil et la chaleureuse
fidélité britannique ménagèrent les' chan¬
ces d'avenir et de l'Entente cordiale, et de !

« la France africaine. L'Allemagne chercha\ dès lors à rouvrir sans cesse des procès
marocains, voulant tantôt (en 1909 par
exemple) partager avec nous l'exploitation
'économique, tantôt (c'est le traité de no¬
vembre 1911) nous faire payer ailleurs
d'exercice de l'apparente liberté qu'elle
nous reconnaissait au Maroc. Les prélimi-
'inaires reléguant toutes ces conventions au
rang des mauvais souvenirs de l'histoire,
(il n'y a plus, au regard de l'Allemagne, ni
acte d'Algésiras, ni conventions de 1909 et
1911. La disparition de cette dernière con¬
sacre en même temps la restauration de
notre Congo, qu'elle avait mutilé.

f Juridiquement, l'Allemagne débarrassele Maroc. Elle avait organisé une conspi¬
ration permanente contre le protectorat
français, à la faveur du « régime des capi¬
tulations », non encore tout à fait aboli; ses
nationaux résidants et ses collaborateurs
indigènes, protégés ou censaux, échappant
là la juridiction territoriale, avaient mis¬
sion de traverser toutes les initiatives fran¬
çaises, et notamment de nous susciter des
.•oppositions parmi les tribus. En août 1914,
•nous avons saisi chez des Allemands de |
Casablanca des pièces tellement proban- j
tes, que le conseil de guerre dut prononcer
une condamnation à mort contre le grand
maître de ces machinations. Le traité pré¬
cise que, à dater du début même de la
guerre, c'est-à-dire de la révélation publi-

' que de ces crimes, l'Allemagne ne jouira
plus au Maroc des capitulations, qu'elle n'y
.aura plus ni protégés ni censaux.

Economiquement, nos ennemis avalent
développé leurs affaires par les moyens les
plus suspects. Nous ne leur reprocherions
que la hausse de leurs transactions, si c'é¬
tait le bénéfice d'une activité loyale, dans
le cadre du fair play. Mais ils s'ingéniaient
moins à multiplier leurs propres avanta¬
ges qu'à entraver les progrès d'autrui. La
bande familiale des cinq frères Mannes-
mann, entre autres, avait imaginé une
chasse préventive à toutes les concessions
■minières; ces meneurs ne songeaient pas à

a «ne exploitation immédiate, ni probable-
' ment prochaine, mais ils acquéraient de

toutes mains, partout, des titres immobi¬
liers qu'ils pourraient opposer ensuite aux
pionniers désireux de travailler effective¬
ment. Dans cette collection de papiers,
(beaucoup sont dénués de toute valeur;
mais on espérait bien à Berlin, un jour ou
l'autre, leur imprimer le sceau d'une vic¬
toire militaire allemande, et ce jour-là nul
jne les aurait plus contestés...
La défaite d'Occident, entraîne la ruine

8e ces plans : ce que l'Etat allemand pou¬
vait posséder au Maroc passe, purement
fet simplement, au Maghzeu, c'est-à-dire
,&u protectorat. Quant aux biens particu-
Jiers des sujets allemands, ils seront liqui¬
dés, vendus aux enchères, et le montant
.iversé au compte général des réparations.
Les titres miniers seront aussi l'objet d'é¬
valuation par une commission qui existait
dès avant la guerre, et réalisés de la même
'manière. Le gouvernement allemand in¬
demnisera ses nationaux expropriés. Ainsi
lavions-nous dû faire, en 1871, pour rem¬
bourser à la Compagnie de l'Est 325 mil¬
lions de francs, prix du réseau cédé avec
l'Alsace-Lorraine. „

'Ainsi le nettoyage du Maroc apparaît
«omplet. Nous n'avons plus maintenant
qu'à régler, entre alliés, des questions do¬
mestiques; d'après des renseignements ré¬
cents, ce règlement serait fort avancé.. Dès
lévrier dernier, alors qu'on en étudiait les
jtermes, l'un des plus chaleureux approba-

i leurs de la thèse française avait été M.
Henry White, jadis plénipotentiaire des
Etats-Unis à Algésiras, aujourd'hui l'un
des délégués à la Conférence de la paix. M.
Balfour n'avait pas été moins catégorique.
Il y a des raisons de penser que l'accord
n'est pas très éloigné non plus avec l'Espa¬
gne, notre voisine en Afrique comme en
Europe. L essentel, là-bas, était d'éliminer
l'Allemand, véritable parasite; c'est à quoiles préliminaires ont judicieusement
(pourvu.. y

"-V Henri LORIN,

Le retour à la liberté du commerce

Paris, 13 mai. — Le conseil des ministres a
été saisi ce matin des travaux poursuivis de¬
puis deux semaines au ministère des finances,
sous la présidence de M. Klotz, avec la colla¬
boration des ministres intéressés de l'agricul¬ture, du commerce, de la reconstitution indus¬
trielle des régions libérés et des travaux pu¬
blics, en vue d'organiser le retour à la liberté
commerciale.
Deux décrets ont été signés : l'un confie au

ministre des finances le contrôle des achats ef¬
fectués par les services publics; l'autre suppri¬
me la plupart des restrictions à l'exportation.
Ne restent plus soumis au contrôle à la sortie
de France que quelques produits intéressant
directement l'alimentation du pays, la recons¬
titution des régions libérées ou la monnaie.
Sur les 654 articles du tarif des douanes, dont

140 restaient prohibés par le décret du 20 jan¬vier 1919, la liste annexée au nouveau décret
ne porte que sur 19 articles.
En ce qui concerne les prohibitions d'impor¬

tation, l'étude en est activement poursuivie;
elle reste jointe à l'ajustement des accords avec
les alliés.

100 millions de prêts au petit commerce
Le ministre du commerce a fait signer un

projet de loi ouvrant un crédit de 100 millions
de francs destinés à consentir des prêts aux
petits industriels et commerçants, fabricants
et artisans rentrés dans leurs foyers après leur
.démobilisation. Ce crédit' sera attribué sous
forme d'avances sans intérêt aux banques po¬
pulaires constituées par la loi du 13 mars 1917.
Le montant global des prêts ne pourra être

supérieur à 20,000 fr. pour chaque emprun¬
teur. La durée des prêts remboursables par
annuités ne pourra pas dépasser douze ans. Les
bénéficiaires devront justifier qu'ils ont besoindes sommes demandées pour l'achat des ma¬
tières premières à l'approvisionnement en
marchandises nécessaires à la mise en marche
ou la reconstitution de leurs entreprises, pour
l'acquisition ou la transformation de l'outilla¬
ge et du matériel de leurs exploitations ou
pour l'acquisition ou l'aménagement de ter¬
rains ou locaux nécessaires à l'exercice de leur
commerce, de leur industrie ou de leur métier.
L'intérêt du prêt ne pourra être supérieur à
3 % ou inférieur à 2 %

Foire de Bordeaux
M. Henry Simon, ministre des colonies, a

fait part au conseil de l'invitation qu'il avait
reçue pour présider l'inauguration de la Foire
de Bordeaux. Le conseil l'a désigné pour y
représenter te gouvernement.

Réorganisation de l'artillerie
Le conseil, sur la proposition du ministre de

la reconstitution industrielle, en accord avec
le ministre de la guerre, a décidé le dépôt d'un
projet de loi relatif à la réorganisation des
services techniques de l'artillerie et à la créa¬
tion de cours d'ingfhieurs et d'agents techni¬
ques militaires d'artillerie.

SCHEIDEMANN
chef du gouvernement allemand.

Photo HARLINGUE,
qu'on a opposé d'y comprendre dès 1e début
l'Allemagne et la Russie doit être réparé aussi
rapidement que possible afin que la ligue puis¬
se efficacement prévenir la guerre.

LA REDUCTION DES ARMEMENTS
2. La limitation des armements Imposée à

l'Allemagne est une condition nécessaire du
désarmement général. Cependant, la simple li¬
mitation du militarisme allemand n'affaiblit
pas' nécessairement Je militarisme européen.
Par conséquent, l'internationale demande aux
alliés de déclarer qu'ils se proposent eux-mê¬
mes d'abandonner leur politique de militaris¬
me et de réduire immédiatement leurs arme¬
ments.

LES NOUVELLES FRONTIERES
POLONAISES

3. Le tracé des frontières de la Pologne
viole le droit des. populations à choisir l'Etat
duquel elles veulent dépendre politiquement.
La division de l'Etat allemand en deux parties
séparées est dangereuse et restera une source
de difficultés et de malaises.

LA QUESTION DU BASSIN DE LA SARRE
4. Il est juste que la destruction des mines

en Belgique et en France entraîne pour l'Alle¬
magne en faveur de ces pays l'obligation de la
compensation en charbon. Mais les conditions
touchant le bassin de ia Sarre sont animées par
l'esprit d'annexion et d'exploitation capitaliste.

LES COLONIES ALLEMANDES
5. Le fait de disposer des colonies alleman¬

des et de refuser à l'Allemagne tout mandat
sous les auspices de la Société des Nations
sera regardé universellement comme n'étant ni
plus ni moins qu'une satisfaction donnée à
l'impérialisme s emparant des dépouilles du
vaincu.

LA QUESTION DU CHANTOUNG
6° De même la façon brutale de disposer de

la péninsule du Chantoung est une recon¬
naissance ouverte du droit de conquête.
Cest fautes sont graves et établissent plei¬

nement que cette paix n'est pas notre paix
et que les nations sont encore menacées de
voir la politique des vainqueurs aboutir au
partage des dépouilles, sans réfléchir aux
conséquences inévitables.

Paris, 12 mai. — La commission d'action
nommée par la Conférence internationale
socialiste et ouvrière de Berne a examiné
dans sa réunion de ce jour les préliminai¬
res de paix remis aux représentants de l'Al¬
lemagne. On se rappelle que la Conférence
internationale de Berne de février 1919 a dé¬
fini certains grands principes seuls capables
de fonder une paix juste et durable. Elle les
a déposés entre les mains du président de la
Conférence de la paix dans la pensée qu'il
en serait tenu compte. Ils ont été développés
à Amsterdam.
Ces principes ont trait : 1° aux réparations;

2° au droit des peuples à disposer d'eux-
mêmes; 3° au militarisme; 4° aux colonies.
La commission d'action a examiné les pro¬

positions de paix au point de vue de ces
principes.
Elle reconnaît l'effort accompli pour que

certaines injustices dues à des guerres pas¬
sées soient réparées et pour libérer quelques-
uns des peuples opprimés depuis longtemps.
Elle a salué la création d'une Société des
Nations.
Elle constate que les prisonniers seront ra¬

patriés dès la signature des préliminaires et
ipia le projet de traité écarte ainsi le vérita¬
ble esclavage qui fût résulté d'une disposi¬
tion différente^
Mais elle est alarmée de trouver dans 1e

texte du document de paix tant de menaces
pour la paix future du monde.
La commission d'action attire l'attention

des organisations socialistes et ouvrières sur
les points suivants :

LA LIGUE DES NATIONS
1° La Société des Nations, sous sa forme

dernière, reste exposée à toutes les objections
qu'on lui a faites à Berne et à Amsterdam.
Elle demeure une ligue des gouvernementset des pouvoirs exécutifs et non pas une socié¬

té des peuples et des parlements. Elle n'oblige
pas tous ses participants à renoncer totalement
au recours à la guerre par l'acceptation de ses
arbitrages et de ses décisions. Elle apparaît
encore comme l'instrument d'une coalition vic¬
torieuse dominée par cinq nations qui se sont
accordé la prépondérance au lieu d'être l'ins¬
trument de la justice internationale où toutes
les nations auront à prendre place. Le refus

ITALIE
Les incidents de Naples

Naples, 12 mai. — Certains journaux ont
donné aux incidents qui se sont produits
hier un caractère sensationnel qu ils n'a¬
vaient nullement.
Dans une maison mal famée de la rue

Poerio, une rixe éclata entre quelques sol¬
dats et quelques civils ; immédiatement ac¬
coururent des gendarmes et des agents en
civil pour rétablir l'ordre, et comme un des
soldats mêlés à cette rixe avait tiré des
coups de revolver, il fut arrêté.
Or, d'autres soldats qui se trouvaient dans

les environs assez nombreux, un soir de di¬
manche, s'attroupèrent, prenant parti pourleur camarade contre les agents, et une
nouvelle rixe éclata qui obligea les agentsà se réfugier dans le poste de police voisin
du quartier de Vicaria, le plus populeux etle plus grouillant de Naples.
L'agitation se propagea. Le poste de policefut entouré par la foule, dans laquelle il yavait des militaires. Au milieu de l'excitation

générale, des coups de fusil furent tirés sur
le poste, d'où la police riposta. Bientôt arri¬
vèrent des renforts de police et de carabiniers,ainsi que de soldats.
Par un mélange de force et de persuasion,l'ordre fut rétabli. Sept soldats ont finalement

été incarcérés. Trois agents et neuf civils ont
été légèrement atteints : au total, un gros fait-
divers, et c'est tout 1

PORTUGAL
LES ELECTIONS

Lisbonne, 12 mai. — Quatre députés socia¬
listes sojnt élus à Lisbonne. Deux députés
également socialistes sont élus à Oporto.Ce que disent les Journaux

L'opinion du gouvernement
hollandais sur l'extradition de l'exr

kaiser
La Haye, via Londres, 13 mai. — Au sujet

de l'information selon laquelle le gouverne¬
ment aurait déjà décidé de livrer l'ex-kaiser,
la déclaration suivante a été publiée : :

« Le gouvernement hollandais n'a reçu au¬
cune requête d'extradition. 11 a appris par les
journaux seulement que la mise en jugement
de l'ex-kaiser faisait partie des conditions de
paix présentées à l'Allemagne. Par conséquent
c'est une question à régler exclusivement entre
l'Allemagne et les alliés. »

i salariés > le plus timide, le plus soumis,
le plus résigné... Le voilà qui, à son tour,
s'insurge; et les financiers, qui ne se sou¬ciaient guère des cours de la Bourse du tra¬
vail, s'effarent devant cette grève des prolé¬taires de l'Or.

» Mais Voici qui prouve d'une façon plussaisissante encore combien notre société
évolue rapidement. Les chaires d'église
viennent de se syndiquer eux aussi.

» Car c'en est fini des résignations tradi¬
tionnelles, des disciplines séculaires. Tout
le monde réclame, tout le monde proteste,tout le monde rouspète... Ce n'est plus le
temps de chanter « Pax vobiscum ». Et ceux
mêmes dont les voix puissantes nous pro¬
mettent le paradis là-haut se débrouillent
pour obtenir ici-bas des satisfactions immé¬
diates. »

LAMENTABLES GASPILLAGES

Encore des faits d'incurie déplorables à la
charge de notre administration et que révèle
M. Léon Boudouresque, du Petit Marseillais :

« Des salaisons ont été amenées à Marseille,
il y a un an. pour être mangées par des hom¬
mes, militaires ou civils. L'intendance militaire
a préféré les laisser manger par les vers en
attendant de vendre aux fabricants de suif ce
dont les vers eux-mêmes ne veulent plus. Voici
des précisiqns nécessaires à ce sujet : En juil¬
let 1918, les vapeurs « King-Edward » et « Ruby »
débarquaient dans nos ports 2,401 caisses de
lard et 1,418 caiss-es de salaisons diverses. Mar¬
chandises précieuses entre toutes, puisque l'in¬
tendance les avait achetées à raison de 4 fr. le
kilo à une époque où les salaisons de pays
valaient de 10 à 12 fr. le kilo. C'est le contenu
de ces 3,819 caisses, qui pourrit depuis l'an
dernier dans les docks, qui va être transformé
en suif industriel.

» Les' fabricants de ce suif nous sauront cer¬
tainement gré ae tes informer que l'intendance
militaire leur prépare ailleurs encore de la
matière première pour leur industrie.

» Eu effet, les hangars de Miramas abritent
6,000 tonnes de salaisons. Ils les « abritent »

depuis des mois contre le froid qui pourrait
tes conserver, mais non contre la chaleur quiarrive et qui ne tardera pas à hâter leur dé¬
composition. Les fabricants de suif peuventdonc espérer, l'incurie des services étatistes ai¬
dant, que ces 6,000 tonnes de salaisons de Mi¬
ramas iront rejoindre sous peu dans leurs usi¬
nes tes 3,819 caisses des docks. Et cela ne
sera pas fini. Car deux navires sont actuelle¬
ment dans nos ports, qui depuis plusieurs joursdéjà attendent en vain de pouvoir débarquer2,200 tonnes de ia même marchandise destinée
à la même intendance, donc vraisemblablement
vouee à être transformée en chandelles aprèsle stage nécessaire dans les entrepôts de cetteintendance.

» Nous savons que 2,702 quintaux métriquesde pâtes alimentaires arrivées de l'Afrique duNord et destinées à l'intendance de la 15e ré¬
gion sont stockées quelque part, sous des han¬
gars. Nous savons que ces pâtes attendent tou¬
jours sous ces hangars « que 1e service qui doit» les recevoir soit désigné ».

» Problème ardu, on en conviendra, et dont lasolution exige manifestement des jours, des
semâmes, peut-être des mois de réflexions sé¬
rieuses. »

Mouvement judiciaire
Paris, 13 mai. — Le garde des sceaux, mi¬

nistre de la justice, a fait signer ce matin au
conseil des ministres le décret portant les no¬
minations suivantes :
Premier président à la cour d'appel d'Agen,

M. de Forcrand, président de chambre à la dite
cour.
Procureur général près la cour d'appel de

Toulouse, M. Tortat, procureur de la Républi¬
que à Bordeaux.

On n'a rien trouvé dans la mare

Gambais, 13 mai. — La mare communale
de Gambais, dans laquelle M. Mauguin
avait repêché, Tété dernier, un lambeau de
chair putréfiée, a fini d'être explorée sans
plus de succès que l'étang des Bruyères et
l'Etang-Neuf. La pièce d'eau, qui mesura
vingt mètres de longueur sur vingt-six da
large, a été soigneusement fouillée à l'aida;
de crocs et de grappins. Aucune découverte
susceptible d'intéresser l'instruction n'a étf-
faite.
On s'y attendait, du reste. Les enquêteurs;

n'ont jamais escompté trouver la preuve
des crimes d,e Landru dans cette pièce
d'eau, située trop près de chez lui; mais
c'était de leur devoir de vérifier la déposi¬
tion de M. Mauguin ; il ' n'y a pas d'indices
à dédaigner, si petits qu'ils puissent parai»
tre, car ce-sont eux généralement qui ame¬
nant la lumière dans le grand mystère des
crimes les mieux conçus par leurs auteurs.
L'exemple le plus récent nous en est fourni
par l'affaire Èlisa Vandamne, dont l'assas¬
sin prit la précaution de faire cinquante-
deux petits paquets de sa victime, mais ou¬
blia la clé numérotée de la chambre d'hô¬
tel qu'habitait la malheureuse. C'est cet ou¬
bli qui 1e fit prendre.

L'expertise des ossements
Les experts au travail

Paris, 13 mai. — .Trois experts vont être
désignés aux fins d'exainen des ossements»
calcinés, dents et débris suspects recueillis
à la villa de Gambais au cours des fouilles
de ces jours derniers. Un professeur du
Muséum et deux professeurs de l'école den¬
taire composeront la commission chargée dd
cette expertise.

Lp disparition de Mme Benoist
Marseille, 13 mai. — La police mobile ai

acquis la conviction que le corps repêcha
dans le canal de Craponne est bien celui du
Mme Benoist, native de Royan, ancienne ccw
directrice du Palmarium-Concert de -Paris.,
Le corps était celui d'une femme d'environ
quarante ans. d'un mètre cinquante-hui#
de taille et de cbrpulence assez forte. La|
denture était dépourvue d'un certain nom¬
bre de molaires, et la morte portait une al¬
liance déjà très usée. Toutes ces particula¬
rités correspondent au signalement de Mme)
Benoist. L'immersion, au moment de l'exa¬
men du médecin légiste, remontait à envi¬
ron huit mois, et cela coïncide avec la data
à laquelle disparut Mme Benoist. Quelqu'un
l'a accompagnée : c'est un artiste lyrique
qui se faisait appeler Diham, avec qui elle
fréquentait le Palais de Cristal et en la so¬
ciété duquel on l'a vue à diverses reprises
prendre ses repas.
Diham n'est qu'un nom de guerre. Celuiqui le portait a disparu, et l'on s'efforce

avec chances de succès, semble-t-il, de dé¬
terminer son signalement exact et son iden¬
tité. Ses déclarations projetteront assuré¬
ment sur cette ténébreuse affaire une clarté»
définitive. En attendant, à Nice, Marseille,
Arles, Tarascqn, Avignon, l'enquêté, se pour-

Le général Debeney nommé
directeur de l'école de guerre

•

Paris, 13 mai. — Le général Debeney est
nommé commandant de l'Ecole supérieure de
guerre. Le général Debeney a cinquante-cinqans. Colonel le 1er novembre 1914, il devient
chef d'état-major du général Dubail, comman¬
dant le groupe des armées de l'Est. Général
de brigade en 1915, de division en 1916, on lui
donne le commandement du 38e corps.
En 1917 on le trouve, après la réorganisa¬

tion du haut commandement, majoi^général
d'armée. Il a combattu avec l'armée Dubail
en Alsace, en Champagne, sur la Somme, en
Picardie, etc. Au Mort-Homme, devant Ver¬
dun, ou il commandait une division, il se
distingua particulièrement. Pourvu ensuite
d'un commandement d'armée, fi dirigea les
opérations de la 7e armée. Commandeur de la
Légion d'honneur du 4 avril 1915, il fut nommé
grand-officier le 13 août 1918 après sa superbe
défense d'Amiens.
Lors de l'offensive décisive de juillet-octobre

1918, il commanda la Ire armée, avec laquelleil reprit Montdidier, Ham, Chaulnes, La Fère,
Saint-Quentin, Guise, etc. Ses manoeuvres sur
la Serre resteront des modèles du genres
Sous cette haute direction, l'enseignement de

notre Ecole de guerre recevra l'impulsion qui
lui est nécessaire.

Mme Blanche Dufrène
se pend dans sa loge

Paris, 12 mai— Mme Blanche Dufrène, âgée
de quarante-quatre ans, actrice au Théâtre Sa-
rah-Bemhardt, a été trouvée ce soir pendue
à l'espagnolette de la fenêtre de sa loge. Le
motif de ce suicide semble être la neurasthénie.
M™ Blanche Dufrène était sortie du Conser¬

vatoire aveo le premier prix de comédie et le
2° prix de tragédie.
Engagée à TOdéon, elle débuta en création

dans « la Conjuration d'Amboise », puis passa
à la Porte-Saint-Martin, à la demande de Vic¬
torien Sardou, pour jouer <■ Thermidor ». Par
la suite, elle allait entrer au Théâtre Sarali-
Bernhardt, où, après plusieurs créations, Mm"Blanche Dufrène s'était imposée à ce théâtre
comme la meilleure « remplaçante » de Mma
Sarah Bernhardt.

L'affaire Caillaux
UNE NOUVELLE INSTRUCTION

Paris, 13 mai. — Au cours de l'instruction' du
procès Caillaux devant la Haute-Cour il s'est
produit un incident grave, qui ne se rappor¬
terait d'ailleurs pas au fond de l'affaire, mais
au sujet "duquel une instruction nouvelle a dû
être ouverte aux termes de ia loi de 1886 sur
l'espionnage Le capitaine Bouchardon a été
commis comme juge rapporteur.

M



LA DEMOBILISATION
des classes 1907 et 1908

fa déi
Tclass

Paris, 12 mai. — Nous croyons savoir que
démobilisation de3 hommes appartenant aux

es 1907 et 1908 est complètement préparée
qu'elle aura lieu aussitôt après la signature
préliminaires de paix.

Les troupes de l'amiral Kolîchak
ont fait 10,000 prisonniers

et pris un énorme butin
Londres, 12 mai. — On mande d'Omsk àïAgence Reuter :
Les troupes de l'amiral Koltchak, dans le

secteur à l'ouest d'Oufa, ont fait plus de 10,000
prisonniers et se sont emparées d'un butin con¬
sidérable qui comprend: 36 canons, 20,000
Obus, 5 millions de cartouches, 2 trains blin¬
dés, 50 locomotives, 600 wagons, une centaine
fie petits vapeurs.

J*
h

Une nouvelle affaire du trafic
des permis de séjour

Paris, 12 mai. — Une instruction a été ou-
mBrte par le capitaine Bouchardon pour tra¬
fic d'un permis de séjour. D'après des ren-

gnements nouveaux, i'alfaire se résume
ceci : Un monsieur I..., de nationalité

misse, employé dans un hôtel parisien,
ivait, disait-on, reçu assez souvent à Vau-
resson M. Malvy. Plus tard, il fut l'objet

'<Fun arrêté d'expulsion. M. J... voulait res¬
ter à Paris. Il s'adressa à un jeune fonction-
maire de l'intérieur, qui l'envoya à un autre

ses collègues, M. Lajoux. Celui-ci lui con-
eilla de consulter un avocat et lui indiqua
cois ou quatre noms de membres du bar¬

beau. M. J... s'adressa à l'un de ceux-ci, qui
.voulut bien se charger de l'affaire; mais,
(avant de constituer le dossier, l'avocat ren-
(dit visite au directeur de la Sûreté générale,
(qui lui apprit que M. J... avait déjà obtenudirectement un sursis illimité.
Alors se produisit un fait curieux. M. J...

vint un jour dans le bureau dé M. La-
Houx, au ministère, et lui remit une enve¬
loppe contenant 1,000 fr. en le priant de re-
tnettre cette somme à l'avocat comme pro¬
vision d'honoraires. A peine M. J... fût-il
.sorti, qu'un commissaire de la Sûreté gé-

rale survint, saisit les 1,000 fr., disant àLajoux qu'il s'était livré à un trafic d'in-
puenoes. M. Lajoux fut révoqué. M. S..., quifhii avait également adressé M. J..., le fut
également Une enquête ouverte démontra
jque M. J... avait joué dans cette histoireun
rôle singulier. Les intéressés croyaient l'af-îifaire classée, mais voilà que le 3e conseil

guerre en est saisi, et au palais, on s'en
une d'autant plus que l'avocat, qui se
uve indirectement mis en cause, fort es-é de ses collègues, est un des anciens

ecrétaires de M. Raymond Poincaré.

BORDEAUX
Il y a un an

14 MAI 1918
Le gouvernement bolcheviste russe se

Tjsoumet à toutes les injonctions alleman-
i des.
Le gouvernement anglais dénonce toutes

tes conventions commerciales contenant la
'fiause de. la nation la plus favorisée.

Secours de chômage
Les intéressés, rentrant dans la catégoriedes ouvriers et ouvrières des usines de guerreau département, subissant un chômage dû àl'arrêt de certaines fabrications et au défaut

de matières premières sont informés que lesdemandes de secours de cette nature, qui n'ont
pas encore été produites devront parvenir àla Préfecture avant le 15 mai, dernier délai.

Xa cire et le miel à la foire
Saint-Fort

A l'occasion de la Foire Saint-Fort, la dis¬tribution des places aux marchands de cire
et de miel, aura lieu le jeudi 15 mai courant,de neuf heures et demie à dix heures du ma¬
tin. Les titulaires d'emplacement qui ne pour¬raient assister à la distribution devront s'yfaire représenter, faute de quoi, la place sera
donnée à la personne qui, la première, en ferala demande.

Ravitaillement civil
Mercredi h courant, la municipalité fera ven¬dre des œufs du pays, des carottes, des morues,des figues et du beurre sur les marcfhés ci-

après: Capucins, Grand-Marché, marché des
Grands-Hommes, marché de Lerme, marché
des Chartrons et marché Amédée-Larrieu. Les
heures de vente ne sont pas modifiées.
Les prix sont fixés : œufs du pays, 4 fr. 40 la

douzaine; carottes, 0 fr. 70 le kilo.
Morues : petit poisson, pesant de 500 gr. et

au-dessus, 2 fr. 50 le kilo: moyen poisson, pe¬
sant de 1 à 3 kilos, î fr. 75; gros poisson, pe¬
sant au-dessus de 2 kilos, 3 fr. 25 le kilo.
Figues, i fr. 75 le kilo; beurre, 1 fr. 25 le quart

POUR LES MUTILÉS DE LA FACE

li Jarflin-PïïWic
Jamais succès d'exposition» ne fut mieux

."légitimé par la haute valeur de l'Œuvre et
ides œuvres. Après la vision de gaîté spir¬
ituelle, d'invention colorée, de fantaisie rê-
tfléchie que donne la section des jouets, les
(envois des artistes mobilisés au Centre de
itraitement foraient un Saloir» d'art qui prê¬
terait à une longue étude si la place ne nous
était avarement mesurée. Les quarante en¬
vois de M. Eugène Bourgom, par exemple,
®ont un tableau fidèle et complet des tendan¬
ces variées de la sculpture moderne. On y
isuit aisément, à travers 1 unité d'inspira¬
tion d'un tempérament personnel fait de sou¬
ple puissance et de tendresse un peu grave,
la discipline de la tradition antique dans
certain marbre ou plâtre qu'il est inutile de
(désigner plus clairement ; la survivance clas¬
sique à travers les recherches heureuses d'ex-*
pression et de mouvement; l'évocation plas¬
tique de la vie intérieure sur des masques
émouvants.
Quel effort d'observation, d'étude patiente

des techniques et de leur adaptation au su-
Jet et à la matière, quelle sensibilité intellec-
jtuelle révèlent des réalisations aussi diver¬
ses que les sobres bas-reliefs à thèmes reli-
'igieux, les bustes toujours vrais et toujours
(caractéristiques, les statuettes modelées avec
tune ferveur pieuse ou les nus de grande
allure, les moins initiés le devinent !
C'est le même cerveau et la même main

auxquels nous devons l'« Etreinte » tumul¬
tueuse comme un Rodin, •— un vrai, — le
douloureux « Masque de Mort », les bustes
de femme, et comme aucun genre n'est
étranger à l'artiste, ces nerveuses plaquettes
de M. l'inspecteur Bergasse et de M. le doc¬
teur Moure.
Comment ce praticien éprouvé n'aurait-il

pas été tenté par l'art appliqué ? Il a assou¬
pli le rythme de son inspiration à composer,
là modeler une coupe d'aviation dominée par
(une statuette qui drun élan éperdu de corps
et d'âme aspire au plein ciel. L'effet est pres¬
tigieux. Et les autres modèles dus à la fan-
jtaisie harmonieuse et logique de l'artiste lui
marquent sa place parmi les artistes de race
qui sont de tous le-s temps, et même du leur...
Les dessins rehaussés, les crayons et les

ttusains de Léo Lelée sont le charme, léger et
piquant comme une chronique réussie, de
cette exposition. C'est du reportage d'art,
pour ainsi dire, de la petite histoire plutôt,
mais fixée avec une maîtrise déoisive. Des
croquis de guerre, graves ou gais, des li¬
thographies de « journées » célèbres alter¬
nent avec des notations de jeunes filles, de
tblessés, des silhouettes de camarades, des
souvenirs de visiteurs et de visiteuses, des
portraits.
Et ces petites pages, enlevées en quelques

traits d'une précision, d'une justesse et d'une
spontanéité lumineuses, vous ravissent par
l'accent de belle humeur, d'aisance, de vé¬
rité. Elles trahissent le labeur le plus pa¬
llient, aujourd'hui en «plein rapport».
Nous compléterons bientôt cette rapide re¬

crue des « clous » de l'exposition.
P. B<

«

Les dockers en grève
Les dockers diu port de Bordeaux se sont

bais en grève mardi matin. Il n'y a eu au¬
cun Incident.

Une belle manifestation
à l'occasion de la Victoire

Dimanche 11 mai, la Société des Anciens
du 25e mobiles, à l'occasion de sa réunion
statutaire, a célébré la victoire de nos ar¬
mes. Cette solennité, présidée par le général
Plantey, ex-gouverneur de la place de Dun-
kerque, a eu un éclat particulièrement bril¬
lant. Une assemblée aussi nombreuse que
choisie avait tenu à prendire part à cette
cérémonie.
A dix heures et demie, tout le monde se

.trouve réuni autour du monument de la
place Magenta, où une palme est déposée
en l'honneur des victimes des deux guerres
de 1870 et de 1914. Cet hommage est l'occa¬
sion d'une émouvante allocution du prési¬
dent de la Société, M. Gérard. Il fait ressor¬
tir l'œuvre des anciens combattants, qui
sauvèrent l'honneur en 1870, et dont l'atti¬
tude, depuis, n'a été qu'une protestation
continuelle contre l'odieux traité de Franc¬
fort.
Puis le cortège, escorté des Eclaireurs de

France (boy-soou.ts), s'est rend.: à l'église
Sainte-Eulalie pour assister à la messe dite
à l'intention des victimes de Ja guerre. M.
l'abbé Fontagnères a adressé à ces vétérans
une allocution, remarquable ' comme tou¬
jours, tant par l'élévation des pensées que
par l'élégance de la forme. Pendant l'offi¬
ce, M. Espirac, de sa voix splendide, con¬
duite avec un art. parfait, a charmé l'audi¬
toire.
Après la cérémonie, les membres de cette

Société et leqrs invités se sont rendius au
restaurant Beeli, où un succulent déjeuner,
arrosé des meilleurs vins, leur a été servi.
De nombreux toasts ont été portés. Ont

pris successivement la parole : M. Gérard,
le général Plantey, le colonel Chiché, pré-

VOICI LA PAIX, les beaux jours et le
désir des longues randonnées.
La liquidation des stocks de l'armée, si-,

gnée des meilleurs constructeurs, vous four¬
nira rapidement de rapides torpédos et de
confortables limousines.
Expositions permanentes à PARIS, à VIN-

CENNES et en province.
Demandez le nouveau cahier des charges

au service des Ventes automobiles, 70, ave¬
nue de la Bourdonnais, PARIS.

0

Beaux-Arts
Exposition Désiré-Lucas

Là vision de M. Désiré-Lucas est grave,
fendre et forte à la fois. Il se plaît à l'évo¬
cation des humbles intérieurs et des êtres
simples. D'autre part, son tempérament de
peintre le porte à l'amour de la belle et riche
matière... C'est l'originalité de l'artiste de
fondre dans une unité savoureuse les as¬
pects qu'il aime et la technique qu'il pré¬
fère, comme on le verra chez Imberti.
Il y a comme un souvenir de Millet dans

ces chaumières où de bonnes femmes veil¬
lent dans la pénombre; mais toutes les res¬
sources modernes de la personnalité ont
concouru à former la pâte si large, si somp¬
tueuse et si abondante dans son apparente
sobriété qui modèle les corps et se pénètre
des rayons lumineux assourdis.
Une évocation prestigieuse de la cathé¬

drale d'Amiens aérienne au-dessus des
maisons toisées lourdement; des ca¬
naux ombreux entre la masse pieusement
accusée des pierres tristes ou chantantes
marquent la maîtrise d'un talent que sa
probité heureuse a depuis longtemps im¬
posé, et qui se renouvelle avec éclat et lo¬
gique.

— • o

Encore une agression
Passant rue du Réservoir, le jeune De-

marchelier, âgé de 18 ans, demeurant 30,
rue M-éry, a été attaqué par trois individus,
qui, après l'avoir terrasse, lui ont volé son
portefeuille contenant 320 fr.

Malfaiteur blessé
Quai de Brazza, dans la nuit de lundi à

mardi, M. Alexandre Borel, gardien de mar¬
chandises au service de la maison Sursol,
surprenait un individu emportant, d'une
caisse qu'il venait d'éventrer, la moitié d'un
porc. Gomme l'individu s'enfuyait à l'arri¬
vée du gardien, celui-ci le somma de s'ar¬
rêter. Le voleur continuant à courir, le gar¬
dien tira un coup de revolver. Le malfai¬
teur, un nommé Louis S..., atteint d'une
balle à la cuisse droite, s'affaissa. On l'a
transporté à l'hôpital Saint-André, où il est
gardé à la disposition de la justice.

13eux accidents mortels
Un jeune homme, dont l'identité est in¬

connue, a été trouvé mort sur la voie du
chemin de fer, entre le passage à niveau de
Cenon et le Captaou. On suppose qu'il a
dû être tamponné par une locomotive.
— En voulant descendre d'un train en

marche, M. Jajqnin, âgé. de 28 ans, sellier
à l'entretien de la Compagnie d'Orléans,
marié, père de deux enfants, et domicilié
xud Jean-Dolfus, à La Bastide, à été pris en¬
tre une portière et un bec de gaz; il a eu la
poitrine défoncée.
Transporté à l'hôpital, le malheureux y

est, mort presque aussitôt.

UN SINISTRE
Chemin de la Pain

3,000 TONNES DE NITRATE
EN FLAMMES

néral de la préfecture; un représentant du
ynaire de Bordeaux; Buscaillet, conseiller gé¬
néral; le commandant Gorgeot, qui avait ao-_ . qu
compagné le lieutenant-colonel Maire, déjà
nommé; lieutenant-colonel Roy, major de la

eident de la Fédération; M. Boucherie, pré¬
sident de la, Société du 5e bataillon; M. Lié-
by, au nom des Alsaciens-Lorrains ; M. Cam-
pana et M. Anselme Léon. Toutes ces allo¬
cutions, de nature à réconforter le senti¬
ment patriotique, ont été chaleureusement
applaudies. Puis, passant du grave au plai¬
sant, quelques convives sont venus donner
la note gaie à cette réunion.

Conseil d'hygiène e t commission
sanitaire

B est rappelé aux membres du Conseil dé¬
partemental d'hygiène et de la Commission
sanitaire de l'arrondissement de Bordeaux
que la première de ces Assemblées se réunira
le mercredi 14 mai courant, à deux heures de
ilaprès-midd, el que la seconde tiendra saséance mensuelle le mardi 20 mai, à dix-septheures, r

Fête de charité
■Noos rappelons à nos lecteurs la « Car 1.1 ô 11

qui aura lieu les mercredi 14 et jeudi15 mal, a deu^L heures, 113, rue de la Croix-<le-fceguey.
_ Jx®J'eiidL une musique aillée prêtera son eon-coulis. Guignol pour les enfants, qui viendront

Trois millions de dégâts
Vers quatre heures, lundi après-midi, une

gigantesque colonne de fumée rougeàtre
montait dans le ciel, semblant provenir du
côté des docks. Renseignements pris, le feu
venait de se déclarer dans un entrepôt de.
nitrate, chemin de la Palu, 7, à l'extrémité
nord de la rue Achard, un peu après le bou¬
levard Aibert-Brandenburg.
Nous nous sommes aussitôt rendu sur les

lieux. Une vive émotion régnait dans tout
le quartier du chemin La Patu, émotion que
provoquaient l'incendie, qui faisait rage, et
aussi la crainte d'un danger encore plus
grand. Nous nous expliquerons à ce sujet
un peu plus loin.

L'ALARME
Au numéro 7 du chemin de La Palu s'élève

l'usine Théron (fabrique de crème de tartre),
qui occupe normalement une quarantaine
d'ouvriers et ouvrières. Cette usine est di¬
rigée par M. Desgranges. Entre les différents
bâtiments de la fabrique et le fleuve est une
large bande de terrain où était établi ui.
■entrepôt de sacs de nitrate. A vrai dire, U
n'y avait aucun local. Les sacs de nitrate
étaient simplement déposés en deux énormes
tas sur le dit terrain et des bâches les re¬
couvraient.
M. Viels, représentant du transit maritime,

était l'entrepôsitaire de ce produit, qui, ne
pouvant plus être utilisé pour les besoins de
l'industrie de guerre, avait été cédé par le
ministère de l'agriculture à la maison Do¬
minique Bordes, qui a son siège à Paris, 7,
rue du Champ-de-Mars. Cette maison devait
faire la répartition du nitrate entre divers
agriculteurs. U y en avait exactement 3,000
tonnes en sacs.
Les travaux de répartition et de livraison

avaient commencé lundi matin. A cet effet,
plusieurs équipes d'ouvriers avaient été spé¬
cialement embauchées.
'Il était quatre heures moins vingt. Les ou¬
vriers étaient à la besogne quand ils virent
du feu à la base d'une des piles de nitrate.
Ils essayèrent d'éteindre ce commencement
d'incendie en jetant des sacs sur les flam¬
mes; mais ce tut peine perdue. Alors l'alar¬
me fut donnée et l'on appela les pompiers de
la caserne Centrale.
3,000 TONNES DE NITRATE EN FLAMMES
Un important matériel fut aussitôt dirigé

sur le chemin de La Palu. Il y a une bien
grande distance entre ce chemin et la rua
d'Ornano. Aussi, quelque diligence que mi¬
rent les pompiers à se rendre au bout de la
rue Achard, ils ne purent arriver assez tôt
pour tenter d'empêcher la destruction com¬
plète des sacs de nitrate.
A quatre heures un quart, en effet, les

deux piles flambaient comme d'immenses
meules. Un tas de charbon voisin prenait
feu à son» tour et joignait ses flammes à cel¬
les du nitrate. Des nuages de fumée s'a¬
moncelaient au-dessus du quartier, pressés
tantôt vers le nord, tantôt vers le sud, tantôt
vers l'ouest. A tout instant, on entendait de
formidables détonations. C'étaient les sacs de
nitrate qui, successivement, faisaient explo¬
sion. L'odeur du produit brûlé se répandait
et ce n'était plus de l'air qu'on respirait,
mais un gaz véritablement asphyxiant. Plu¬
sieurs personnes fortement incommodées —

un soldat entre autres — durent s'éloigner
en hâte.
On devine dans ces conditions combien fut

difficile la lutte que les pompiers durent
engager pour enrayer le fléau. Aussi bien,
ainsi que nous l'a dit M. le commandant Ci-
rard, il n'y avait qu'à laisser brûler le ni¬
trate et à noyer un des bâtiments de l'u¬
sine Théron, qui n'était séparé que par une
quinzaine de mètres du foyer de l'incenûie.
Les efforts des pompiers s'unirent donc

pour cette salutaire besogne. A un moment
donné, un des angles du bâtiment fut lecbè
par le feu. M. le commandant Girard vit le
danger et prescrivit toutes les mesures utiles
pour éviter que le feu ne setendit à l'usine
de crème de tartre. Celle-ci ne fut donc que
très sérieusement menacée.
Pendant plus de deux heures les explo¬

sions continuèrent ; le nitrate tondu coulait
à flots dans un pré longeant l'usine sur le
côté nord. On eut dit de la lave sortie d'un
volcan. Le liquide ne pouvait se répandre
dans le fleuve, une digue en terre séparant
celui-ci du terrain où étaient les 30,000 sacs.

AUTRE USINE MENACEE
Nous avons signalé, en commençant, que

les habitants du quartier du chemin de la
Palu eurent de vives craintes. Ces appréhen¬
sions venaient de ce qu'à proximité de l'en¬
trepôt il y a une «sine d'éther appartenant à
l'Etat, et qui dépend de la poudrerie de Saint-
Médard. Il y a là des milliers de fûts métal¬
liques remplis d'alcool. On redoutait que le
feu se communiquât à cette usine. « Tout va
sauter, si ça prend là, » nous déclarait une
femme en pleurant. »
Ayant appris que M. le lieutenant-colonel

Maire, directeur de la poudrerie de Saint-Mé-
dard, s'était rendu, dès la nouvelle du sinistre,
dans l'usine annexe du chemin de la Palu,
nous avons été voir cet officier supérieur, qui
nous a déclaré qu'à son avis, l'usine d'éther ne
courait aucun danger. Néanmoins, cela se con¬
çoit, à tout événement, on prit des précau¬
tions. Un tuyautage fut établi, et des pom¬
piers furent placés en permanence pour com¬
battre immédiatement le feu, le cas échéant.
L'alcool qu'on utilisait pour la fabrication de

l'êther est maintenant destiné au commerce.

SUR LES LIEUX
Noté au hasard du crayon parmi les person-

iVaâjujéj, secrétaire sié-

garnison; Terigi, commandant du port; Otla-
vi, remplaçant M. Chalmel, commissaire cen¬
tral; Lagardère, commissaire de police du
quatorzième arrondissement; Belliard et C-ac-
ciaguerra, capitaine et lieutenant des gardiens
de la paix. Ces deux officiers commandaient
le service d'ordre, qui avait dû être organisé
tant était grande l'alfluence qui se pressait aux
abords du sinistre. Le piquet d'incendie était
accouru au premier appel.
La fumée, qui s'étendait rar moments pres¬

que sur le centre de la ville, ainsi que les déto¬
nations qui ont été entendues de tous les
points de Bordeaux, avaient attiré effective¬
ment beaucoup de curieux rue Achard et sur
le boulevard AIlbert-Brauivoburg. Par mesu¬
res de précaution, en no laissait pas dépasser
ces deux artères aux curieux, qui furent très
nombreux jusqu'à une heure avancée de la
nuit.

LES CAUSES DU FEU. — LES DEGATS

M. Lagardère, commissaire de police char¬
gé de l'enquête d'usage, a entendu le repré¬
sentant du transit maritime, M. Viels, entre-
positaire du nitrate, ainsi que plusieurs des
ouvriers qui ont donné l'alarme. La cause
du feu n'a pu être encore exactement déter¬
minée. On avait invité les ouvriers embau¬
chés pour la répartition du nitrate à ne pas
fumer dans leur propre intérêt. L'un d'eux
n'aurait-il pas tenu compte de cette juste*
recommandation î L'un d'eux auxait-11 jeté
involontairement sa cigarette imparfaite¬
ment éteinte près d'une des piles de nitrate ?
On ne sait. En tout cas, jusqu'à présent, il
n'a pas été établi que le sinistre ait été oc¬
casionné par l'imprudence d'un fumeur.
L'enquête se poursuit.
Les 3,000 tonnes de nitrate ont été entière¬

ment la proie des flammes. Elles représen¬
taient une valeur de 3 millions, chiffre
qui nous a été donné par l'entrepôsitaire lui-
même.
Au moment où nous avons quitté le che¬

min de la Palu, la bigue du port était amenée
en face du foyer de l'incendie et elle déver¬
sait des trombes d'eau sur le brasier, cepen¬
dant que des sapeurs continuaient, de leur
côté, à inonder les bâtiments de l'usine de
tartre pour éviter que des flammèches n'y
missent le feu à la suite des explosions.
Ajoutons qu'il n'y a pas eu d'accident de

personne à déplorer. Mais les vitriers au¬
ront de la besogne, car par suite de la dé¬
flagration de l'air à chaque détonation, for¬
ce carreaux de vitre ont volé en éclats.

UNE FAUSSE ALERTE
Le bruit avait couru également qu'un in¬

cendie s'était déclaré dans une usine de sou¬
fre, près des Ateliers et Chantiers de la Gi¬
ronde, quai de Brazza. Les pompiers s'y
rendirent aussitôt avec une pompe; mais
c'était heureusement une fausse alerte, ex¬
plicable par ce fait que le vent poussait de
ce côté la fumée provenant de l'incendie du
chemin de la Palu.
Cet incendie est le troisième qui se dé¬

clare en moins d'une semaine dans le nord
de la cité. Il est à souhaiter que ce soit le
dernier pour tout le monde, et surtout pour
les pompiers, dont le dévouement d'ailleurs
est toujours remarquable.

TOUT NOUVEAU DANGER CONJURE
Durant la nuit de lundi à mardi, les pom¬

piers sont restés sur le lieu du sinistre, con¬
tinuant à noyer le dépôt de nitrates.' De la
fumée se dégage encore du foyer de l'in¬
cendie. Mais tout danger est maintenant
définitivement écarté pour les usines voisi¬
nes.

$

Les prochaines assises
Par ordonnance de M. le Premier Prési¬

dent de la cour d'appel, M. le conseiller
Gisbert est désigné pour présider la session
d'assises de la Gironde pour le troisième
trimestre 1919. L'quverture de cette session
est fixée au lundi 7 juillet prochain.
M. la président Gisbert aura pour asses¬

seurs ses collègues MM. Saillard et Sé-
verin.

Le crime de Tarbes
Une deuxième arrestation à Bordeaux
Nous signalions dans nptre précédent numé¬

ro que la fille Joséphine Cbstallat avait dit
avoir été poussée à assassiner sa maîtresse,Mme veuve Donmartin, par un individu
qu'elle avait désigné à la police. Il s'agissaitde son amant, prénommé Jacques et, paraît-il,d'origine espagnole.
Revenant sur sa première déclaration, ladomestique a affirmé que personne ne l'enga¬

gea à commettre le crime. Elle seule en conçutl'idée et le mit à exécution. Une perquisitionopérée dans la chambre qu'elle occupait dansl'hôtel de la rue Porte-Dijeaux a fait découvrir
plusieurs des titres volés à Mme Donmartin
et qui représentent une valeur de 3,000 francs
environ.
Joséphine Costallat a reconnu avoir sous¬

trait à sa victime ; 1» 1,000 francs en piècesd'or ; 2» 7 à 8,000 francs en billets de banque;3° divers bijoux. Elle avait 599 francs sur elle
au moment de son arrestation.
Elle vint à Bordeaux le lendemain du crime.

Elle avait pu se procurer moyennant finances,le sauf-conduit d'une de ses connaissances.
Arrivée dans notre ville, Joséphine n'eut plus
qu'une pensée, oublier son forfait. Elle crut
y parvenir en faisant la noce. Elle rencontra
.dans un petit music-hall un représentant de
commerce, Marcel C..., âgé de vingt-huit ans,
qui devint son ami. Celui-ci l'emmena a Paris,
.où ils résidèrent durant huit jours, s'amusant
follement et dépensant sans compter. Puis ils
.revinrent à Bordeaux, à quelques heures
d'intervalle.
L'ami, Marcel C..., qui habitait dans une

chambre rue d'Arès, a été appréhendé mardi
matin par les agents de la Sûreté. On a trou¬
vé dans l'étui renfermant son rasoir mécani¬
que un billet de 1,000 francs. Il a dit qu'il ne
s'expliquait pas la présence de ce billet dans
ledit étui. « Il y aura été placé, prétend-il, à
mon insu, par Joséphine Costallat. »
Marcel C... fournit des détails sur sa liaison

avec la domestique. Comme il s'étonnait quecolle-ci fût en possession d'un gros magot, ellelui aurait dit avoir fait un héritage.Le représentant de commerce, qui est démo¬bilisé depuis peu de temps et dont là bouton¬
nière s'orne de.la croix ae guerre, a été mis enétat d'arrestation et a rejoint au dépôt la do¬
mestique criminelle. Tous deux vont être ra¬
menés à Tarbes.
La Sûreté bordelaise poursuit ses recherches

c-n vue de savoir ce qu'il y a de vrat dans
i'ûistoire de l'individu qui serait venu avec
Joséphine à Bordeaux le lendemain du crime
et qui s'y serait embarqué pour l'Amérique.D'ores et déjà, du reste, les policiers ont la
conviction que cet embarquement n'a pas euiieu.

11 importe de préciser que Marcel C... est
étranger à l'assassinat de la rentière de Tar¬
bes. 11 n'est retenu pour le moment que pouravoir dépensé avec la domestique une partiede l'argent volé à la nonagénaire et pour avoiraussi été trouvé en possession d'un billet de
1,000 francs découvert — on l'a vu plus haut
— dans l'étui de son rasoir mécanique.

TRIOMPHALE », de Rasini, avec Mansùelle.
tous ses artistes, ses décors et ses costumes.
En Juin, la . REVUE TRIOMPHALE », jouée

à ciel ouvert, de MM. L. Boyer et H. Battaille.

Français lyrique
« LOUISE » — « LA TOSGA .

Très belle représentation de « Louise », di¬
manche, en matinée, devant une salle comble.
Aux mérites du roman musical de Charpen¬
tier, mérites dont l'effet sur le public va en
croissant à chaque nouvelle audition, venait
s'ajouter une interprétation de tout premierordre, assurée non seulement par Mmes Vic¬
toria Fer et Dalcia, MM. Edmond Clément et
Boulogne, dans les principaux rôles, mais aus¬si par tous '.es artistes chargés des nombreux
emplois de second plan. Les musiciens, con¬
duits avec une sûre maîtrise par M. Bastide,
s'appliquent et réussissent à mettre dans toute

traitée

nn soiree, m. Daniel Vigneau se présentaitdans « la Tosca ». m. vigneau, dont la voix a
un timbre agréable, et dont le jeu scénique adu mouvement et de la chaleur, fut très applau¬di dans ce rôle de Scarpia, qui a parfois étéjoué devant nous avec plus d'autorité et de
oonviction. Mme Lucyle Panis et M. Cazenaveétaient la Tosca et Mario Cavaradossi, et nous
avons dit déjà avec quel art attrayant cesdeux artistes interprètent ces rôlesMmes Pierozzi, May et Tensi ont eu le joliSuccès que leur fait coutumièrement le publicdans le « Ballet égyptien ».

Apollo-Théâtre
MAM'ZELLE BOY-SCOUT

CHRONIQUE MARITIME
Pour prendre possession des navires boches
Les navires de l'Etat «L'Eveillée» et «Ba-

taileuse », montés à Bordeaux ces jours der¬
niers, ont quitté notre port lundi soir, à des¬tination de Vigo.
A bord de «L'Eveillée» se sont embarqués:MM. de Pontbriant et Roux, capitaines au

long cours; Oampodoni et Moulin, mécaniciens
de ire classe.
Sur la « Batailleuse », MM. Rouby, second

capitaine; Vidal et Belval, lieutenants; Les-
carrat et Riequier, seoonds mécaniciens.

Ces officiers, dès leur arrivée à Vlgo, pren¬dront possession de plusieurs navires boches
internés dans ce port.
Nous croyons savoir que ces vapeurs de

prise, parmi lesquels s'en trouve un du nom
de « Gœben », seront ramenés à Bordeaux.

Chronique théâtrale
Edmond CLÉMENT (le Chevalier)

Victoria FER (Manon)
BOULOGNE (le Comte)

D. VIGNEAU (Lescaut)
les quatre artistes de l'Opéra-Comique, chan¬
teront «MANON» le mercredi 14 mai, au
Français-Lyrique, en l'honneur et au bénéfloe
de E. Dubois et Paul Bastide.
Le spectacle commercera par l'ouverture de

«Guillaume Tell», exécutée par l'orchestre,
sous la direction de son chef éminent P. Bastide.
GALAS A L'OCCASION

DE LA FOIRE SAINT-FORT
Jeudi, matinée hors série, «LE BARBIER DE

SEVILLE », avec notre compatriote Capitaine,D. Vigneau et Berthe Lomelly, de l'Opéra-Co¬mique; Lapeyre, Ricard, I.ambrette, He
en soirée, « AIDA

arze.
avec Cazenave,

~ "...u« a nuus uurir ues reprisesdes opérettes qui méritèrent plus particuliè¬rement la faveur du public. C'est «Mam'zelleBoy-Scout », de Goublier père, qui nous estdonnée en ce moment. On n'a pas oublié qu'ilest question dans le livret de faits de guerreftllrnilAlc triûnnanf . j
. un.-

uauo jC uvrei ae laus uu Kuerre
auxquels viennent s'ajouter deux gentilleshistoires d amour. Le livret et la musique —
qui d ailleurs est charmante dans ses motifs,ou la gaîté alterne avec un délicat sentiment
— ont de nouveau reçu un chaleureux accueil.Les protagonistes de la pièce, parfaitementsurs do leurs rôles parce qu'ils les ont joués
R?is' sont Mmes Lucy Raymond, LyaCeddès, Lejeune: MM. Chambon, Gamy, Dar-nois, Mario, Bédué. Seul, M. Tarquini D'Or,remplaçant M. Caruso, qui en ce moment
Èrepa un congé bien mérité, est nouveau dansi distribution des rôles.Le ballet des Rats, à i'aote de la Tranchée,est mené avec infiniment de grâce par MmeDîna Lorenzy et par Mmes Moy et Avril.La mise en scène de M. Gamy est toujoursfort appréciée. C. P.

Trianon -Théâtre
MERCREDI, adieux de la bel'e troupe de co¬médie dans «LA BELLE AVENTURE».

P°ur répétition générale.VENDREDI, gala extraordinaire, pour la pre¬mière représentation de la revue « VOILA 1 »,spectacle magnifique, avec décors et costumes
merveilleux, interprétation unique avec Clau-die de Sivry, Tamary, Chiffonnette, MarcelleNetzer, Itay Fera, Zette Sylva, II. Ilédout,Neurtha, etc. Harry Mass, Senka-Zenga, Bertie,R. Guise, Wattel, et le populaire Dufieuve;deux ballets et urne figuration exquise. Troisfinales somptueux, trente scènes locales amu¬
santes, orchestre Gravois de douze musiciens.
Nous engageons vivement le public à retenir
se? places rue Franklin.

Scala-Théâtre
LA REVUE DE LA SCALA. — Se hâter de

voir la Revue dans sa version actuelle, puis-
qu elle va être modifiée vendredi, à l'occasion
de la 50e, par la première de deux scènes : le
Galant Cireur et Kalamazou. — Location sans
frais à la Scala.

JLlcazar-Théâtre
Tous les soirs, la merveilleuse revue « VAS-YPETIT I », un vrai triomphe, avec les hilaran¬tes scènes nouvelles. — Vendredi, soirée de

&r.aJî£l £aJa Çour les débuts sensationnels deDARIUS M., le roi du rire, l'inimitable excen¬
trique, 1 idole des Bordelais, dans un réper¬toire extraordinaire. — Location au Trianonet à l'AIeazar.

Bon Théâtre (salle Franklin)
Dim. 18 mai, matinée, « MU» de la Seiglière »,4 actes de J. Sandeau. M. F. Grangier, rôle deDestournelles. Loc. Bermond. Muq. américaine.

MARDI 13 MAI
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Orphée ».
APOLLO. — 8 h. 30 : a Mam'zelle Boy-Scout ».
BOUFFES. — 8 h. 30 : « Les Poilus ».

TRIANON. — 8 h. 45 : « La Belle Aventure ».
SCALA. — 8 h.-30 : c La Revue de la Scala ».
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Au Bout du Quai »,
revue.

ALCAZAR. — 8 h- 30 : « Vas-y, Petit I » revue.

Aujourd'hui* exposition artistique au pro.
fit des mutilés de la face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

F™"
Slfl Oret

HÉ

ALHAMBRA!
TOUS LES JOURS

MA-TÏNTÉB
Orehesire dans les jardins™~"

Cinéma — Skatîng I
Entrée ; U fi franc |
J'ACCUSE

L'ALHAMBRA

êb|rdâîis liSs
wmm

Jamais aucun film n'a autant fait parler que
le nouveau drame du célèbre Abel Gance.

« J'ACCUSE »

La présentation à l'Alhambra avec une or¬
chestration spéciale exécutée par 20 musiciens
conduits par M. Rouyer, sera l'objet d'un véri¬
table triomphe. C'est, en effet, à partir d'au¬
jourd'hui que se déroulera à l'Alhambra, le pa¬
lais du Cinéma, cette œuvre admirable, cet
effort considérable de l'a beauté et de l'art au
cinéma.

« J'ACCUSE »

Est accompagné de la « Nouvelle Aurore », et
le programme est complété par une revue d'un
des auteurs ayant le plus de succès, M. Fon-
tenay, dont l'œuvre est enlevée très allègre¬
ment par les artistes habituels de l'Alhambra.

AU SKATING. avec piste en bois,
grande séance de patinage.Jeuxdivers; jardins.

En matinée :
, « J'ACCUSE »

Entrée : 1 franc.

Cîraéisrïsja-Etoile-iPalïsc©
Du mardi au jeudi. «AU BORD DE L'ABIME»,

drame, 5 parties; « ANANA CHAUFFEUR D AU¬
TOVrômique; i LA NOUVELLE AURORE».
Saînt-Projet-Cinéma

LES PLENIPOTENTIAIRES ALLEMANDS
A PARIS

Cette fort curieuse actualité figure à toutes
les séances depuis aujourd'hui avec « CHACUN
SA VIE », comédie interprétée par Mary Pick-
ford.

. " ~ > », avec vjci/jcucxve,Boulogne, Lucyle Panis, H. Ferran, ies quaireartistes de l'Opéra; Jane Dalcia, Lapeyre, eto.Vendredi 16, soirée de gala hors série, « CAR-Men », avec l'incomparable distribution : m-
mond Clément, A. Raveau, de l'Opéra-Comiquela triomphatrice d' « ORPHEE », I). Vigneau,
Augusta Garcia, etc.
Samedi 17, « HERODIADE », avec la troupede grand opéra.
Dîmanche, en matinée, « WERTHER », avec

Edmond Clément et Alice Raveau.
Dimanche, en soirée, « LOUISE », avec Vic¬

toria Fer, Boulogne, Jane Dalcia, et le troisiè¬
me début du ténor RazaveL
La saison lyrique ne se terminera pas avant

fin juin Jusqu'à cette date, MM. L. LÊSCOUZE-
RES et G. MAURET-LAFAGE, offriront à leur
cher public, et aux visiteurs de la grande foi¬
re de Bordeaux, les galas les plus sensation¬
nels, avec les artistes aimés, et choisis, de
l'Opéra., et de l'Opéra-Comique, et les premiè¬
res vedettes italiennes dans des représentations
chantées en italien.
On loue au Théâtre-Français.
((Mam'zelle Boy-Scout» à l'A.polio
Il faut voir Tarquini D'Or, et ses camarades

A. Chambon, l'exquise Lucy Raymond, Dar-
nois, Lia Ceddès, Mario, René Gamy, Mme Le¬
jeune, dans le joli opéra-comique de Goublier
« MAM'ZELLE BOY-SCOUT ». Jeudi, matinée.
Vendredi, samedi, dimanche, « ORDRE DE

L'EMPEREUR », l'opéra-comique de Justin Clé-
rice, le chef-d'œuvre du genre.
Lundi et mardi, « LE PETIT DUC », avec Ta

riol Rangé, et les adieux de M. Tarquini a Or,
de l'Opéra-Comique.

a X»es Poilus » aux Bouffes
L'œuvre jouée tous les soirs, de notre com¬

patriote Gaston Sézalory, a été dédiée à l'âme
de tous ceux qui sont morts, aux glorieux mu¬
tilés et blessés, à tous ceux qui ont saigné et
Muffert par croyance, aux Pi
la Grande Guerre.
Tous les soirs, Pierre Lauret, et ses camara¬

des dans « LES POILUS ». Jeudi et dimanche,
matinées.
JDate à retenir r JUakALSA .« JHLRTIJK

î Feuillets d'Art î
Une revue d'art qui soit elle-même un ob¬

jet d'art, tel est le dessein -de la création
nouvelle. Elle y temdra, avec six numéros
par an, sur papiers de choix, par une pré¬
sentation savoureuse de textes inédits des
maîtres, d'images en couleurs originales de
Forain, Naud-in, Steinlen, etc., d'intérieurs
modernes de Louis Sue, Foliot, Lalique, Du-
trène et autres; de modes de Lepape, Domer-
gue, Dresa et de leurs émules.
Architecture, musiq-ue, critique, décor in¬

time, tout ce qui touche à l'eflort esthétique
de notre temps trouvera là un cadre de
luxe et des metteurs en scène avertis.
Une impérieuse et subtile volonté d'art gar¬

dera à cet album son caractère "de précieux
recueil, dont toutes les parties seront in¬
dépendantes. Et chaque exemplaire sera pré¬
servé par un galon d'argent, -dont seul l'a¬
bonné misera le sceau. (14, rue Saint-Florer^
tin, à Paris.)

MESDAMES, vos cheveux foncent-ils î Vou¬
lez-vous les avoir toujours clairs? Employez
l'EAU gold, elle donne des reflets dorés.
Prix, 8 fr. Dép. g«t ; Henry, 46, Ch.-Rouge.

Sulfate de cuivre
anglais, en cristaux et neige, sont vendus au
plus bas prix du cours actuel. Demander les
prix au fabricant de la bouillie « La Cuve »,
ROUCH frères, 48, allées Lafayette, Toulouse

CUemia de fer d'Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 72,501 74,000, sérieP. D., sauf les liquides en fûts à destination de
la section de Juvlsy à Paris-Ivry (inclus), se¬ront acceptées par la gare de Bordeaux-Bas¬
tide le vendredi 16 mal 1919.
Les expéditions à destination du P.-L.-M. sont

limitées à un envoi de 300 kilos par jour d'unmême expéditeur à un même destinataire.
Seront acceptées à cette même date, les mar¬

chandises de toute nature, sauf les vins en fûts
à destination de la section de Juvlsy à Paris-
fvry (inclus), se rapportant aux déclarations
d'expéditions numérotées de 55,501 à 58,000, sé¬rie B, 2e catégorie; de 34,501 à 35,500, série C,3e catégorie, les expéditions pour le P.-L.-M.
étant limitées, comme 11 est dit ci-dessus, etcelles pour les réseaux du Nord et de l'Est
étant appuyées des autorisations réglementai¬
res s'il y a lieu.
Gare de l'Etat (Bordeaux-rive droite)
Modifications au régime d'acceptation actuel
Petit détail. — La limitation à 800 kilos parexpédition est Jusqu'à nouvel avi? portée à1,000 kilos pour les marchandises ae toute

nature.
Le régime d'inscription est maintenu comme

précédemment, tant pour les marchandises
non reçues d'office que pour les expéditionsde détail d'un tonnage supérieur à 1,000 kilos,dont la manutention Incombe au chemin de
fer, et qui seront dorénavant acceptées au
transport.
Il reste bien entendu que la gare de Bor-

deaux-Etat-R.-D. ne reçoit les expéditions de
gros et petit détail que pour les gares de l'an¬cien réseau Etat ét pour les lignes de la Bre¬tagne appartenant à la Compagnie d'Orléans
dont le transit s'effectue par Nantes.
Wagons complets. — Dont la manutention

Incombe au commerce. — Limitation de char¬
gement maintenant ramenée à celle imposée
par les tarifs revendiqués, et acceptation dansles conditions actuelles, après demande du
matériel nécessaire.
Chemins de fer de l'État (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬tera, le jeudi 15 mai courant, les expéditions

de vins seulement sauf pour Bécon et Cla-
mart), dont les déclarations ont été numéro¬tées dans la série C, du numéro 21,001 à 91,500et de toutes natures de marchandises numéro¬
tées dans cette même série, du numéro 14 501
à 15,000.
-En outre, seront acceptées les expéditions

du groupe III, pour toutes catégories de mar¬
chandises numérotées de i à 70.

Chemins de fer du Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera, le jeudi 15 mal courant, les expéditions
dont les déclarations ont été numérotées oom-
me oi-après : Série A, du numéro 42,001 à 42,300;
B, du numéro 4,201 à 4,300.
En outre, seront acceptées, le même jour, les

expéditions d'engrais et de produits antlcryp-
togamlques numérotées dans le groupe IEÏ, du
numéro 2,141 à 2,350.

puteront une grande épreuve de demi-fond der¬
rière les oélèbres pacemakers André Fossler et
Cellin. En outre, — spectacle empoignant en
perspective, — ces trois derniers, les démons
de la vitesse, disputeront un match sur leurs
formidables engins.
Rappelons que les billets peuvent être rete¬

nus à l'avance, sans frais, au Wonderland Bor«
délais, 18, rue des Frères-Bonle.

Observatoire de la Malson Larghl
Du 13 mai.

Heures Ther- Baro" Ciel Veats

llinima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

13.5
16.0
22.5
28.5

766,0
760.5

B

Clair.
Dilo.

» 1

S.-S.-E.
Dite.

» .

Les Parfums Bichara sont partout

606 etNéo-606
La syphilis et ses complications : PARA-

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Carie? le pre¬mier créé dans le Sud-Oueet pour l'appli¬cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc.Brochures et renseignements gracieux,

Est'OO vrai?.., * >
H existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX 6 BOIRE, le

Lait d'APPENZELL
Dans tontes les Pharmacies. — Prix. O'ià

NAOL ILE MEILLEUR "
CIRAGE Â LA CIRE

Usir,es à Conrbetpoio
,

LA VIE SPORTIVE
Courses àMaisons-Laffitte
Moins de monde que précédemment cette

après-midi à Maisons. Le programme était,
d'ailleurs, un peu creux. Ce sont toujours les
prix d réclamer qui manquent d'amateurs.
Aujourd'nui, walk-over dans le premier et
quatre pariants seulement dans le second. Les
autres épreuves n'ont pas manqué d'intérêt.
Nous avons fait connaissance avec un bon
poulain dans le Prix de Vailly, « Droit.au-But »,
d M. J.-D. Cohn. Bien qu'ayant désarçonné
son cavalier et effectué une première fois tout
le parcours il a pu être rattrapé à temps
pour prendre part d la course. Ce galop
supplémentaire ayant calmé sa nervosité, il
s'est comporté très sagement et s'est détaché
A mi-parcours pour gagner dans un cdnter,
bien que le jeune apprenti a qui il était
confié n'eût pas la force de l'étendre en pleine
action. Voilà
d'avenir.

vraisemblablement un poulain
« Horizon-Bleu », plus avancé d'état que

« Seddul-Bahr », en a profité pour enlever le
Prix Biniou, ce concurrent sans doute meil¬
leurs intrinsèquement.
Course bizarre de la favorite « Deilham »

dans le Prix Flying-Fox, gui s'est passé en¬
tre « Samouraï s et « Saint-Richer », le premier
l'emportant sans conteste.
Enfin, le Prix Roselane est revenu à la favo¬

rite « llnchair », pilotée avec beaucoup de tact
par le jeune Atkinson, et qui est venue régler
très facilement d la fin « Sartilly a et « Ba-
thylle ». « Fleurante », qui n'a pas insisté, ne
tardera certainement pas à mieux faire.

A. BERNARDIN.
Voici les résultats :

PRIX DE FROMANVILLE (à réclamer),
2,000 francs, S0O mètres. — Héligoland (A. Suc),
à Mme Lemaire de Villers, a fat walk-over.
Héligoland (Chulo et Sans-Frusques) est

entraîné par Mathurin Pontall.
PRIX DE BAILLY, 2,500 francs, 1,500 mètres.

— 1er, Droit au-But (Kriegelsten), à M. J.-D.
Cohn; 2e, Nonoclie (Lamour), à M. H. Balsan);
3e, Chami.de (Couturier), à M. P. Barbiratl.
Non placés : Lavoisler (A. Swann); Nubar

Montferrand (Martin) ; Giron
(Niaudot); Quelle-Lyre (Sprengers) ; Charloi
(R. Brethès) ; Patrouille (Belmondo); Perse-
polis (M. Gauthier).
Gagné de six longueurs; le troisième à trois

longueurs.
Droit-au-But (Verwood et Medeah) est en¬

traîné par Deuman.
Résumé. — « Droit-au-But » a mené de bout

en bout; il a gagné dans un canter.
PRIX DE SARTROUVILLE (à vendre aux

enchères), 2;000 francs 2,000 mètres. — 1er,
Alzette (Lemmel), à M. Langham; 2e, La-
Maisonnette (R. Sauvai), à M. Laugham; 3e,
Française (A. Swann), à M. Sherwood: 4e,
Chartreuse-Verte (L. Bara), à M. A. Ilarduln.
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

quatre longueurs.
Alzette (Badajoz et Weddlng-Wreath) est

entraînée par Ch. Bariller.
« Françoise » et « Chartreuse-Verte » ont

servi do leaders aux deux représentants de
l'écurie Langham. Ceux-ci se rapprochaient à
la distance et prenaient aussitôt l'avantage.
PRIX EINIOU, 2,500 francs, 2,400 mètres. -

1er, Horizon-Bleu (R. Sauvai), à M. H. Randon;
2e, Saint-Ymas (G. Stern), à M. J.-D. Cohn;
3e, Seddul-Bahr (Garner), à M. A. Eknayan.
Non placés : Pelage (F. Rovella) ; La.Pla-

cardelle (Mac-Gee).
Gagné d'une longueur; le troisième à deux

longueurs.
Horizon-Bleu (Fermoyle et Marie-Galante)

est entraîné par G. Cunnlngton junior.
« Saint-Yves » a mené la danse jusqu'à l'en¬

trée de la ligne droite; il paraissait gagner,
lorsque « Horizon-Bleu » surgissait dans de
brillantes foulées. Malgré les efforts de « Saint-
Yves », « Horizon-Bleu » l'emportait conforta¬
blement.
PRIX FLYING-FOX, 4,000 francs. 2,200 mètres

— 1er, Samouraï (Garner), à M. Eknayan;
2e, Saint-Richer (Boullenger), à M. R. Lazard;"

i, Hermon (Christian), à à M. J.-D. Cohn.
Non placés : Dellllam (Atkinson) ; Necla (G.

Allemand).
Gagné de trois longueurs; le troisième à

deux' longueurs.
Samouraï (Alcantara-II et Sans-Tache), à

M. P. Tantall.

'

POUDRE DE RIZ

MALACÉÏNE W

Le pins sûr des placements
Vous voulez que votre argent vous rap¬porte et qu'il ne coure aucun risque?
Rien de plus simple. Vous effectuez le

plus rémunérateur des placements sûrs en
achetant des Bons de la Défense nationale.
Voici à quel prix on peut obtenir immé¬

diatement ces titres :

PRIX NET des

BONS de laDÉFENSE NATIONALE
MONTANT
des bons

èl'échéance

SOMME A PAYER POUR*'AVOIR
>,■ un bon remboursable dans

1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 1 AN

^ 5 25
.-'•î 2i »

-vSQO »

•1,000 »
10,000 »

— ;;
£ ',99 70
>498 50
997 »

9,970 »

99 »

495 »

990 »

9,900 »

97 75
488 75
977 50

9,775 a
É
9;3CGI|

On trouve les Bons de la Défense nationale
partout : agents du Trésor, percepteurs, bu¬
reaux de poste, agents de change, Banque
de France et ses succursales, Sociétés de
crédit- et leurs succursales, dans toutes les
banques et chez les notaires.

TiTAT CIVIL
DECES du 12 mai

Daniel Michaud, 32 ans, rue Pomme-d'Or, 29.Veuve Lacoste, 59 ans, rue Chauffour, 39.
Henri Lamarque, 59 ans, quai Sainte-Croix, 5.Veuve Roux, 65 ans, oours de l'Intendance, 5.Etienne Gros, 71 ans, rue de Lerme, 79.
Veuve Furt, 72 ans, rue Ravez, 3.
Veuve Achard, 72 ans, rue de la Course, 117.

CONVOI FUNÈBRE ZkZeT. itdo1^
Théodore Raffln et leur fils, les familles Raffln,
Comte, Baster, Bonzon, veuve Sériés, Rofaste,
Donnât et Baubier prient leurs amis et connais,
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Adolphe RAFFIN.
fabricant de boissons gazeuses,

leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère,oncle et cousin, qui auront lieu le mercredi
14 mai, en l'église Saint-Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, route

de Saint-Médard, 83, à neuf heures, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures et demie.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Les familles E- Mar_miesse, L. Décha,
Bénazet, Vergnes, G. Marmiesse, J. Mareuge
prient leurs amis et connaissances de leur
fajre l'honneur d'assister aux obsèques de

M. André MARMIESSE,
Elève du Grand Séminaire, .

leur fils, frère, beau-frère, neveu et cousin,
qui auront lieu le jeudi 15 mai, en l'église du
Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Buchou, il. 28, à huit heures un quart, d'oùle. convoi partira à huit heures trois quarts.Ni fleurs ni couronnes. Inhumation à Talence.
Pompes funèbres génér. 4SI, c. AlsaceLorraine.

POHUni CSIMÈBDR M- et Mme CamillewUnvul rUHCIiiisi Rabaud et leurs en¬
fants, M. et Mme Ed. Rabaud et leur famille,
Mme paui Rabaud et ses enfants, M. et Mme
Louis Rabaud et leurs enfants, M. et Mme Louis
Rabaud et leur fils, M. et Mme a. Burgelin et
leurs enfants, M. et Mme Charles Schacher, M.
et Mme Edouard Schacher, M. et Mme a. Millet
et leur famille, Mme A. Prytz, M. et Mme s.
Millet et leur famille, les familles Rabaud,
Mayer, Schacher ont la douleur de vous faire
part du décès de

M. Daniel RABAUD,
leur fils, frère, neveu et cousin, et vous prient
d'assister à ses obsèques, qui auront lieu le
jeudi 15 mai, à neuf heures pour neuf heures
et demie, à la chapelle du cimetière protes¬
tant, rue Judaïque.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Lêglise et fils, pompes funèbres, Mérignac.

COMMUNICATIONS
S. C. BASTJDI'ENiNE. — Ce mardi soir, à neuf

heures, réunion au siège.
ENTREPRENEURS DE TRANSPORTS. — Le

Syndicat invite ses membres ainsi que les
confrères non syndiqués à assister à sa réu¬
nion extarordinaire, le mardi 13 courant, à
17 heures du soir, à l'Athénée, pour examiner
les nouvelles revendications présentées par
le Syndicat ouvrier.
SÈiRVIOE DE LA VACCINE. — Une séance de

vaccinations et revaccinations publiques et
gratuites aura lieu le jeudi 15 mal courant, à
l'Athénée, 53, rue des Trols-Conlls, de 2 heures
à 4 heures.
SOCIETE DE LONGCHAM-PS. — La Société

de gymnastique et de tir de Bordeaux (Long-
ohamps) informe les jeunes gens que les di¬
vers oours ont repris régulièrement sous la
direction du professeur Jean Lavielle. EHe les
invite à s'y faire inscrire. *
Les cours ont lieu les lundis, mercredis et

vendredis, de 20 h. 30 à 22 h. 80 pour la gymnas.
tique, et le dimanche matin pour les exerci¬
ces de plein air et de tir.
Les Inscriptions sont reçues aux jours et

heures ci-dessus, au gymnase de Long-champs,
26, rue Maubourguet.
TROMPES DE CHASSE. — Rallye Saint-Hu¬

bert, Veneurs Mérignacais, Veneurs Bousca-
tals : Tous les sociétaires anciens ou nou¬
veaux de ces trois groupes sont priés d'as¬
sister à la réunion générale qui aura lieu le
jeudi 15 courant, à nuit heures et demie du
soir, au siège du rallye, 363, en vue de leuT
rapide réorganisation, plusieurs sorties étant
déjà en projet. Présence indispensable.
GROUPE MONTGOLFIER DES PERES ET

MERES DE FAMILLE DES CHARTRONS. -
Assemblée générale le mercredi 14 mai cou¬
rant, à vingt heures et demie, dans une sallede l'école des garçons, rue Saint-Maur.
CHAMBRE SYNDICALE DES DESSINA¬

TEURS ET ASSIMILES DE L'ARRONDISSE¬
MENT DE BORDEAUX. - La Chambre syndi¬
cale des dessinateurs de l'arrondissement de
Bordeaux, dont la réunion doit avoir lieu le
jeudi 15 mai, à vingt heures un quart, à
la Bourse du travail, pour le renouvellementde son bureau, adresse à cette occasion un
pressant appel aux dessinateurs nop syndi¬qués. Elle a l'honneur de les Inviter à assister
à cette réunion, persuadée qu'ils viendrontaugmenter Je nombre toulours croissant de
ses membres. »

SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS
— Assemblée générale du Syndicat jeudi 15
mai, à cinq heures après midi, Bourse dutravail. Ordre du Jouî : Rpport moral et fi¬nancier : élections au oonsell syndical et à la
commission de oontrôle; questions diverses

Gares de Bordeaux-Bastide
Sous réesrve des restrictions en vigueur, lesmarchandises se rapportant aux déclarations

d'expéditions numérotées de 71,501 à 72,500 (sé¬rie P. D.), sauf les liquides en fûts à destina¬
tion de la section de Juvi'sy à Paris-Ivry (in¬clus), seront ac-c—" - ■
Bastide le jeudi
clus), seront acceptées par la gare de Bordeaux-
"astide le jeudi 15 mal 1919.
Les expéditions à destination du P.-L.-M sont

limitées à un envol de 300 kilos par jouir, d'unmême expéditeur à un même destinataire
Seront acceptées à cette même date les mar¬

chandises de toute nature, sauf les vins en
fûts à destination de la section de Juvisy à
Paris-Ivry (inclus), se rapportant aux déclara¬
tions d'expéditions numérotées de 53,501 à 55,500
(série B., 2e catégorie), 33,501 à 34,500 (série C.,
3e catégorie).
Les expéditions pour le P.-L.-M. étant limi¬

tées comme 11 est dit ci-dessus, et celles pour
les réseaux du Nord et de l'Est étant appuyées
de* amtnrl gâtions iréglnm an ta 1res Jfcfll .or * .lieu.

l^fïàSUfriS EllliEÈQBE M"e Angèle Lantour,'oUPISUl rUNtDnE Mlle Marguerite Lan¬
tour prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Paul LANTOUR,
décédôa le 13 mai, à l'âge de 83 ans,

leur chère mère, qui auront lieu le jeudi
15 mai, en l'église Saint-Victor d'Arlac.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Mouneyra, n» 133 bis, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèbres génér. 1îl, c. AlsaceLorraine.

« Saint-Richer » a réglé l'allure Jusqu'avant
is tournants, oû « Necia » prenait le com-

commandement. La jument de M. Lieux se
laissait bientôt distancer par « Samouraï »,
qui résistait sur la fin, à un bon retour offen¬
sif de « Saint-Richer ».

PRIX ROXELANE, 2,500 francs, 2,000 mètres.
1er, Unchalr- (Atkinson), à M. E. Atkinson;
2e, Sartilly (Garner), à M. P. Foucret; 3e,
Bathylle (Boullenger), à M. Lazard.
Non placés Fleurante (G. Stern); Mo-rto

(Bellhousej ; Jacquellne-II (P. Martin) ; Rica-
bourg (O'Neil) ; Adventurs (F. Rovella) ; Ocea-
na (Garnes): Fille-de>-Guerre (Boulltngex) ;
Pertuisane (Wallon).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

deux longueurs.
Unchair (Mac.Donald-II et Ushànga) est en.

traîné par Atkinson.
Dès le départ, « Oceana » et « Ricabourg »

ont pris les devants. Entre les tournants, « Ba-
thille », « Sartilly » et « Unchalr » commen¬
çaient leur effort. Dans la ligne droite, « Sar¬
tilly » semblait gagner, mais « Unchalr » la
rejoignait à la distance, pour, dès lors, gagner
facilement.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX

Héligoland ^
Droit-au-But

Nonoche
Chamade

S
walk-over
52 » î 23"» 23 »

22 » 8 50
P|' 54 50 15-50
PI 52 » I 23 »

Ecurie Langhaci i...
Alzette
La-Maisonnette

G| 17
PI 24
P 15

Horizon-Bleu

Saint-Ymas ..

54 50
24 »

34 50

Samouraï

Samt-Richer

Gl 30 »

P 25 »
PI 86 »

Unchair

Sartilly .

Bathylle

Gl 21
P 13
PI 108
P 29

10
11
U

27 50
13 50
13 »

17 »'
11 »

18 50

10 50
6 50

67
13

Les noms en caractères gras indiquent les
pronostics de la a Petite Gironde s et de la
« Gironde ».

, Forfaits
Voici les forfaits pour mercredi à Auteuil :
PRIX JASON. -, Brun.
PRIX OISELEUR. — Anachronisme, Orviétan,

King-St-Cross Louchebem, Kakatoès, Salnt-
Yorre.
PRIX MÉN-DEVILLE. — Saphir-VI, Albanais,

Makurtnr Pelin, Elvira-III, Rlnleuse, Louche¬
bem, Trinidad, Golllwog, Ariodant, Pin.
PRIX MARIN i Cop-de-Canon, Louchebem. .

t

Petites nouvelles
a Lais-IV » a été réclamée avant le Prix de

Fromanville. pour 8,000 fr., plus le montant du
prix, par M. Semaine. L? pouliche va à l'en¬
traînement chez Gildon.

« Héligoland » a été réclamé après son
« valk-over » du Prix de Romainville pour
8,033 fr., par M. F. Drouhard. Il va à l'entraî¬
nement chez Urbain David, à Maisons.

« Alzette », mise en vente après sa victoire
dans le Prix de Sartrouville, a été retirée faute
d'enchères.

CYCLISME
LE GALA BORDEAUX-PARIS AU STADIUM

La rentrée des grosses motos
Jamais programme plus éclectique en même

temps que plus brillant n'aura été offert au
public si sportif de Bordeaux que celui élaboré
par la direction du Stadium de Bordeaux,, pour
son grand gala « Bordeaux«Paris » de diman¬
che.
Après la traditionnelle épreuve réservée aux

étoiles en herbe de la série B., une course de
vitesse et une américaine réuniront les meil-
leurss pédales régionales; les Founous,- Caralp,
Desplantez, La-garrigue, Vibert, Sensever, Pu-
ciheu, etc., de la région, les Lamaison, Cosse,
Moreau, Boulestreau, etc., de Bordeaux, et les
si sympathiques, cracks de la fameuse pha¬
lange cycliste du S. A. B., le champion de vi¬
tesse basque Etcheverry, et le si populaire
« boy » Cantons, dont ce seront les rentrées.
Voilà déjà de quoi assurer l'attrait d'une

réunion. Mais il y aura plus palpitant : les
fameux stjurms Brlml..Minutai et Laxr.ue fUs-

ifalMMSH e&lMÈME M. et M»» Henri Car-WUNYUI rUncBKE bonnel et leurs en¬
fants, veuve Lacombe et sa fille, les fa¬
milles Carbonnel, Regourd, Dulau, Delteil, Pas-
quet, Garceau et Vigneau prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M Jean CARBONNEL,
leur père, grand-père, frère, beau-frère et on¬
cle, qui auront, lieu le il mai, en l'église
Sainte - Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 33, rue

Moulinié, à une heure, d'où le convoi funèbre
partira a une heure et demie.
Pompe s funèbres génér. 4s4, c. AlsaceLorraine.

AVIS DE DÈGÈS M. et Mme Alfred
Playoult, Mme veuve

Godet, M. et Mme Daniel Playoult et leurs en¬
fants, M. et Mme Pedro Godet, M. et Mme André
Playoult, M. Emile Godet ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils ont éprouvée en la personne de

M. Edouard PLAYOULT,
sergent au 28e régiment d'infanterie,

blessé grièvement et disparu à Loivre,
le 13 septembre 1914,

à l'âge de 22 ans
leur fils, petit-fils neveu et cousin.
Une messe a été dite dans l'intimité.

AViC nE ntiCÈC Le docteur et Mm»ft¥l© SJE IIEuEd Maurice Rivière, M. et
Mme M. Lafaurie, le capitaine, Mme j. Marchai
et leuTS enfants, M. André Lafaurie, Mme j.
Marsaud, les familles Doursout, Marsaud, Gou.r-
çat, Chaumel du Planchai, Vaquier, Duma-
zeaud, Pradier, Boisseull, de Larret, Lafflte et
Gibert ont la douleur de vous faire part du
décès de

Mme Eugène PRAD, née Marie BOISSEUIL,
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, sœur,
tante et cousine germaine, décédée le 29 avril,
à Segonzac, dans sa 75e année, munie des
sacrements de l'Eglise.
Les obsèques et l'inhumation dans un ca¬

veau de famille ont eu lieu à Segonzac (Dor-
dogne). „ ,

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mue L. Castéran, M. Castéran, commandant

au 16« d'infanterie; M. et Mme Marquet, les
familles Castéran, Vidalon, Launay, Dabezies
et Mistrot remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d as¬
sister aux obsèques de

Mme yeuve J.-M. MISTROT,
née Rose CASTÉRAN,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le jeudi 15 mai» en l'église Saioitr
Martial, à huit heures, sera offerte pour le
repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales4 III, c. 'Alsace-Lorraine.

BOURSE DE PARIS
du 12 mat

BULLETIN PÎNANClEa
Affaires plus calmes en général, et surtoau parquet, où la tendance est même des niirrégulières. Nos rentes, très offertes rlèldébut, ont montré une lourdeur qui n'a n

peu contribué à accentuer la mauvaise h
meur du marché. En coulisse cependant
a pu noter un revirement favorable très n
sur les caoutchoucs et les valeurs sud-africi
nés. Les diamantifères étalent, par contre ré"
Usées. Pétrolifères soutenues.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 12 mai, cham

sur :

Londres, 29 02 v, à 29 07 w; Espagne, 123 3
à 125 3/4 ; Hollande. 245 à 249; Italie, 79 3/4
81 3/4; New-York. 615 V4 à 620 V4; Suisse, 123
à 125 Vi; Suède, 159 V4 à 163 w; Norvège, 155
à 159 w; Bruxelles, 96 à 98.
Paris :

BOURSES ETRANGERES. — Change si
Madrid. 80 25; Buenos-Ayres (or), 51 V4; RI
de-Janeiro, 14 15/32; Valparaiso, 10 21/32.
New-York, 12 mai. — Change sur Londre

4.6535; sur Paris, 6 22.
Rio-de-Janelro, 12 mal. — Change sur Loi

dres, 13 3/16 (14 9/82).

INFORMATIONS FINANCIÈRES
CREDIT LYONNAIS

Extrait du rapport du Conseil d'administn
tion à l'Assemblée générale du 28 avril 1919 :

Messieurs,
En 1918, comme au cours des années preo

dentes, votre Etablissement n'a pas cessé d
donner son concours au trésor public.
Le montant des Bons de la défense national

souscrits par son intermédiaire ou escompta
par lui, s'est élevé à 7 milliards 849 millions d
francs, soit une augmentation de près de 1 ml
liard'par rapport au chiffre de 1917.
La participation de vos clients au dernier En;
prunt 4 % atteint, en capital nominal, 3 mil
llards 864 millions de francs, portant ainsi
7 milliards 899 millions le montant souscri
par eux aux quatre Emprunts de guerre dé}
réalisés.
Les bénéfices, déduction faite de tous frai

généraux, charges, provisions, amortissementr
dépenses de premier établissement et attribr
tlons statutaires, s'élèvent à Fr. 27,950,972 ]
Nous vous proposons de voter la

distribution d'un dividende de 50
francs par aotion, soit..v Fr. 25,000,000 1

11 restera, si vous adoptez cette
proposition 2,950,972 !
qui, Joints au solde reporté des
exercices antérieurs, formeront un
total de Fr. 29,«S3,760 «
Sur cette somme, nous vous demandons d

prélever 25 milions, afin de les porter aux r(
serves qui atteindraient, après la passation di
cette écriture, 200 millions de francs.
Au moment où nous allons étendre notre ré

seau d'Agenoes en Alsace et en Lorraine, i
nous paraît qu'il est de bonne administratif
de fortifier encore la situation de votre Eta
blissement. Vouis avez toujours suivi, dans li
passé, cette ligne de conduite dont les résul.
tats .vous sont connus.
Si vous approuvez ce règlement d'inventaire

en plus de 1 acompte payé le 25 mars dernier
soit Fr. 20
le solde Fr. 30 1

sera mis en paiement le 25 septembre
prochain. Ensemble Fr. 50 1
moins ies impôts.
Toutes les résolutions proposées par le Con

seil ont été adoptées. Le dividente a été fixé i
50 fr. par action.
L'Assemblée générale a ratifié la nomlnatior

de M. Platet comme administrateur, en rem
placement de M. Bouthier, décédé, et a rééli
MM. le baron Brincard, Gillet et Madinier ad
ministrateurs sortants.
MM. Th. Vautier, P. Tresca, L. Forquenot «

P. de Grétry ont été nommés commissaires de:
comptes pour un an.

NOUVELLES COMMERCIALES
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX

du 12 mai
Bœufs. — Amenés, 274; vendus, 133; invendus, 141. — Prix des 50.kilos, poids vif : Ire qualité, de 185 à 195 fr.; 2e qualité, de 175 à 184 fr.i3e qualité, de 160 à 174 fr.; prix extrêmes, di150 à 200 fr.
Vaches. — Amenés, 98; vendus, 35; invendus58. — Prix des 50 kilos, poids vif: Ire qualitéde 170 à 178 fr.; 2e qualité, de 160 à 169 fr.; 3tqualité, de 150 à 159 fr.; prix extj--"•"»•«, de 14<
Veaux. — Amenés, 89; vendu» nvendus,17- — Prix des 50 kilos, poids mu. ire quallté, de 360 à 380 fr.'; 2e qualité, de 310 à 359 fr.]

300lU3<i)'fr d6 3S° à 339 fr': Pr'X
Moutons. — Amenés, 1,156; vendus, 906; Inven-dus, 250. — Prix des 50 kilos, poids mort : Ire

qualité, de 420 à 430 fr.; 2e qualité, de 410 à 41Sfrancs; 3e qualité, de 400 à 409; prix extrêmes,de 300 à 450 fr.
Agneaux. — Amenés et vendus, 132, de 40 è100 fr. pièce.
Marché très largement approvisionné com¬

me qualité et quantité. — Vente difficile.
MARCHE AUX BESTIAUX DE CSNON

Du 13 mai.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

Jmoés Tendis

16
1P

16
10

Prix par tête

1" qté; 80 â ,90'; 2* 70 à 1
1" qté, 90 à 105': ?•.80 ni

MARCHE DE PARIS-LA V1LLETTE
„ . Paris-La Villette, 12 mal.Bœufs. — Amenés, 1,845; Invendus. 383. H

qualité, 6 fr.; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e quallt5 fr. Prix extrêmes ; de 3 fr. 80 à 6 fr. 40.
Vaches. — Amenées. 817; invendues, 3.79. ti

9^allAé'^ tr- 10: 8e qualité, 5 fr. 60; 3e quallt-4 fr. 90. Prix extrêmes : de 3 fr. 80 à 6 fr. 50.
Taureaux. — Amenés, 418; invendus, 130. H

qualité, 5 fr.; 2e qualité. 4 fr. 50; 3e quallt-4 fr. 20. Prix extrêmes : de 3 fr. 80 à 5 fr. 30.
Veaux. — Amenés, 2,065; Invendus, 125. li

qualité, 9 fr.; 2e qualité, 8 fr. 30; 3e quallt7 fr. 50. Prix extrêmes : de 5 fr. 50 à 9 fr. 30.
Moutons. — Amenés, 9,803; Invendus. 400. Il

qualité, 10 fr.; 2e qualité. 8 fr. 20; 3e quallt7 fr. 30. Prix extrêmes : de 6 fr. à 10 fr. 50.
Porcs. — Amenés et vendus, 1,912. Ire qu:lité. 8 fr. 72; 2e qualité, 8 fr. 58; 3e quallt-8 fr. 30. Prix extrêmes : de 7 fr. 42 à 8 fr. 86.
Le marché était assez bien approvislonnLa vente a été généralement difficile h d t

cours en baisse de 20 à 50 centimes sur Is
moutons, de 13 centimes sur les porcs de qu:lité médiocre, et de 20 à 70 centimes sur 1
gros bétail.

REMERCIEMENTS ET ROSE
Mme veuve P. Bordas, les familles Barreyrat,

Poël et Chambon remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Pierre BORDAS,
téléphoniste retraité,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite, à dix heures, le jeudi 15 mai,
dans l'église Saint-Augustin, sera offerte pour
le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres génér. 4SI, c. AlsaceLorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve J. Pérlé, M®« veuve Jeannon et ses

enfants, Mme veuve A. Pérlé et ses enfants, M.
et Mme Charron et leur fils, Mme veuve Clau-
zure et ses enfants. M. et Mme Longé et ses en¬
fants, M. et Mme Marcel Biot et leur fille, les fa¬
milles Kersero, Léglise, Archeveau, Bazeille,
Vissandeau, Malard, Sistau, Andrieu et Rlbes
remercient bien sincèrement les personnesqui leur ont fait l'honneur (^assister aux
ODsèques de 2

M. Jean PERIE
et les informent qu'une messe sera dite à huit-
heures, le jeudi 15 mai, en l'église Saint-Pierre
de Bègles, pour le repos de son âme.

• La famille y assistera

BULLETIN -

des Bourses du Commerce
Les oo-urs, recettes et stocks de la veille sont

indiqués entre parenthèses après ceux du jourCALAOS. — Bordeaux, le 12 mai. - Marché
calme, tendance ferme. On cote -. Disponible
entrepôt, les 50 kilos Bahia fermenté, 140; SaaThomê supérieur, 137/140; Accra et similaires,120/130 '
CAFES. — Bordeaux, 18 mai. — Tendance très

ferme. On cote , Disponible entrepôt; les 50 ki¬
los, Santos supérieur, 140 francs; Santos Good,
137. — Livrable : Haïti, 210 francs; Mysore, 190:Java robusta, 135; Salvador gragé, 195.
New-York, 12 mai. — Disponible, 19 (19 1/4).
Rio-de-Janpiro, 12 mai. — Recettes du jour,5,000 (5,000); ohange sur Londres, 13 3/16 (14 9/32)!

prix du n. 7, 12.525; stock, 557,000 ( 552,000).
Santos, 12 mai. — Recettes du jour, 31,000

(4,000) ; prix du n. 7, 13.200 (13.200) ; stock, 2,932,000(2,913,000).
Sao-Paulo, 12 mai. — Recettes du jour, 30,000(8,000).
CEREALES. — Avoines (au bu-sh'ell en fr.)i
Chicago, 10 mai. — Sur mai, 9.99 (9.97); sufjuillet, 9.85 (9.92) ; sur septembre, 9.3-1 (9.49^Blés et farines de printemps. — New-York,10 mai. — Sans changement.
Maïs (au bushell en francs) :
Chicago, 12 mai. — Sur mai, 26.24 (24.67); sutJuillet, 24.74 (23.80) ; sur septembre, 23.39 (22.53),
New-York, 10 mai. — Bigarrés, 28.23 (28.27).
CERNEAUX ET NOIX, -r- Bordeaux, le 12 mai,

— On cote: Noix pour le cassage, Charentes,
fr. 105 les 50 kilos. Sarladals, 95 fr. l'hecto. SI
tuatioa ferme.
Cerneaux. Extras, 790; invalides et arle

quins, 650, les 100 kilos, franco Bordeaux. Pet
de marchandises, fabrication très réduite. SI
tuation ferme.
MERRAINS ET DOUELLES. — Bordeaux, 11

mai. — Situation sans changement, avec teni
dance légère à la hausse, par suite de la situa
tion du change sur l'Amérique. On cote: doue!
les, 36 pouces, 13/15 : 8,000 fr. le 1,000 de 1,604
douelles; douelles de 42 pouces, on cote de 801
à 1,500 fr. le 100, selon qualité et disponibilité;
des vendeurs. (Le cours de 800 est exception-
nel.)

METAUX. — Antimoine. — Lo'ndres, 12 mal
— 45A45).
Argent. — New-York, 12 mal. — Hausse noii

yelle, 119 3/4 (111).
Cuivre. — Londres, 12 mal. — Comptant, 76.1

(77); trots mois, 77 (77).
New-York, 10 mai. — Electrolytique, 15 1/1

(15 3/8 à 15 14).
Etain. — Londres, 12 mai. — Comptant, 231

(231.15) ; trois mois, 233.10 (229.10).
Plomb. — Londres, 12 mai. — Comptant, 21

(24); livraison éloignée, 24.5 (24.5).
Zine. — Londres, 12 mai. — Comptant, 34.fi

(34.15); livraison éloignée, 35.5 (35.5).
PETROLES. - New-York, 10 mai. — Raffln)

en caisses, 20.25; Standard white, 17.25; rafflnl
en citernes, 9.25.
POTEAUX DE MINE. — Bordeaux, le 12 ma

(marché du lundi). — Marché assez actif; la
cours sont très fermes, avec tendance à II
hausse. Demandes abondantes auxquelles li
pénurie des moyens de transport ne perme
pas de faire face aisément. On donne commi
prix mirima pratiqués, 48 fr., rendu Bordeaui
par wagon; 50 H. par charrette.
RESINEUX. — Bordeaux, le 12 mai (marchl

du lundi/. — Bourse plus calme que lundi der
nier. La hausse parait momentanément arré
tée. Les tendances restent les mêmes que cel
les du marché do Dax samedi.
Térébenthine. — Après avoir atteint 300 fi

rendu Bordeaux, les cours sont revenus à 29
francs et paraissent s'y être stabilisés en clé
ture.
Brais. — On nous signale quelques affaires I63 fr. magasins Bordeaux pour des brais afi

cien-s, et 65 fr. mêmes conditions pour des braj
clairs de première amasse de l'année. Tendafi
ce ferme
Colophanes. — Pas d'affaires.
Gemmes de 2e amasse. — Les gemmes de 2

amasse de Biscarosse ont été adjugées à M. A
Dupls (de Biscarosse) à 1 fr. le litre, rend!Ù8iT -

Information. — Le bruit a couru en Bours
que la plus grande partie du stock de térébei
tnlne appartenant au service des Forges «qui doit être adjugé le 20 courant à Toulousi
serait réservé aux besoins des régions libéréedans des conditions qui, d'ailleurs, ne nou
sont pas indiquées.
Nous croyons devoir signaler ce bruit, ma)

Jusqu'à plus amole informé faisons toutes m
serves à son sujet. .

SALAISONS. — Chicago, 12 mai. — Saindoux
Mal, 33.65 (33.30); juillet, 32.10 (31.92)2; sept-en
bre, 31.80 - "
let, 51 (50."
28.15 (27.92)
20.80 (21).
SUCRES. — New-York, 12 mai. — Sucre cei" «»-•••«.« 98) •

Stock sûr place, 9,365 (9,3651

RFIIFRniFMEEdTQ Les familles Putz, Ma-I O thteu, Desbats remer¬cient bien sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve PUTZ,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
cirronstanne. ~

trifuge 96o, 7.78 (7.28).
Parie, 12 mal.

U JNttÉEDE 8 HEIffiES
voulez-vous

mm.sbé son adoption augmenter vos bénéfices?
UTILISEZ RATIONNELLEMENT LA MAIN-D'ŒUVRE
ayez des ouvriers capables
FAITES DES APPRENTIS
Clmnbra de.mtlert fie la Glrende, sif;rue Paulin, Bordeaux.



bibliographie:

Quatre ans avec les Barbares
PAR M. MARTIN-MAMY

Il y a beaucoup de livres dont on ne lit
pas la préface.
Celle que M. Delesalie, maire de Lille, a

écrite pour l'ouvrage da M. Martin-Marriy
en est une présentation Vibrante, émue et
si sincère, que nous regretterions de l'avoir
négligée.

« Quatre ans avec les Barbares», que l'au¬
teur déclare trop modestement pouvoir aus¬
si bien être intitulé « Oarnet de Route », si
son livre n'avait été entièrement écrit dans
la-cité martyre de Lille, mérite mieux que
cette vague appellation.

iP&S QU6 — - -

ment ait pu travailler autrement que d'a¬
près nature.
Rien n'a échappé à M. Martin-Mamy des

souffrances de sa cité, et sa pla^rne venge¬
resse stigmatise sans trembler les oppres¬
seurs deTa ville qui fut prisonnière de 19i4
à octobre 1318.
D'innombrables livres ont paru sur la

guerre. Très peu, malgré la bonne volontéSes écrivains, ont eu le don de captiver les
I&CtôTliTS.
Celui de M. Marttn-Mamy est de ceux, non

pas que l'on peut, mais que Ton doit lire.
(Un volume, à la Renaissance du Livre.)

Les Fêtes de la Victoire
On suppose que les préliminaires de paix se¬ront acceptés et signés par les plénipotentiaires

allemands dans le courant du mois de mai, etl'on s'occupe déjà des fêtes par lesquelles notre
armée sera glorifiée à Paris. Des projets ontdéjà été soumis au Couseil municipal, plusieursont été retenus. Tout indique que nos valeu¬
reux soldats doivent passer sous TArc-do-
Triomphe et, descendant les Champs-Elysées,traverser la capitale d'un bout à l'autre. Tous
aussi demandent que dans ce défilé victorieux
il y ait une étape, et que cette étape permetteà nos poilus d'acclamer, rue de Provence, un
journal qui, pendant la guerre, sut maintenir
si ferme la bonne gaîté française dans les
rangs des combattants et qui, depuis la cessa¬
tion des hostilités, a poursuivi dans le public
son œuvre spirituelle et de si franche bonne
humeur.

Ce journal, on l'a deviné, est La Baïon¬
nette, qui a pris la première place parmi lesillustrés humoristiques. Chaque semaine son
succès prend des proportions nouvelles, et ce
n'est en effet que justice. Le numéro du 15 mai
débute sous les gracieux auspices de Gorda
Wegener, qui illumine la couverture par un
de ses dessins les plus riants. Chas Laborde,
Falké, R. Guérin, Joseph Hémard, Léonnec, P.
Colombier et d'autres encore rendent l'éclat de
rire obligatoire de la première à la dernière
page. Léo Larguier et Monsieur Grinche font
assaut de spirituelle fantaisie. Tout est neuf,
tout est piquant dans la Baïonnette, et tout le
monde voudra l'aqquérir.
La Baïonnette, premier illustré Humoristi¬

que français. Le numéro, 50 centimes. En ven¬
te le Jeudi dans tous les magasins et dépôtsde la Petite Gironde.

La Vie aérienne du 15 mai contient l'inter¬
view d'un officier américain qui doit prendre
Eart à la traversée de l'Atlantique; il n'est pasesoin de faire ressortir l'intérêt de ces décla¬
rations au moment où se tente ce vol formida¬
ble.
Dans le môme numéro, Pierre Gasnier, undes pilotes de la première heure, expose pour¬

quoi nous ne devons pas douter de l'aviation
économique. L'ingénieur Colliex poursuit son
étude remarquable sur la science aérienne, et
enseigne comment on se dirige en avion.
Un hommage à deux héros de la guerre aé¬

rienne, la suite de la passionnante série de
Jack Rogi sur l'aviation maritime, etc., contri¬
buent, avec des illustrations sensationnelles, àformer un .numéro de premier ordre que toutle monde voudra lire.
La Vie aérienne illustrée. Le numéro, l fr.

En vente le jeudi dans les magasins et dépôts
de la Petite Gironde.

La Ligue des gouvernés
et le « Progrès civique »

La Ligue des Gouvernés, qui s'organise en
ce moment avec tant d'activité, sous la con¬
duite de quelques hommes illustres et en¬
tendus « qui croient qu'il faut que ça chan¬
ge •, vient de choisir Le Progrès Civique
comme organe officiel.
Les Gouvernés, par le nombre, par le droit

de vote qui leur donne un Instant de puis¬
sance absolue tous les quatre ans, pourraient
être les maîtres en toutes choses.
En réalité, ils sont toujours mal servis et

fréquemment malmenés par les services pu¬
blics et par les grandes compagnies aussi,
6ans exception.
En tout cas, ce qui frappe dès qu'on com¬

mence à lire le premier numéro du Progrès
Civique, la revue où se formulent les reven¬
dications des Gouvernés que nous sommes
tous, c'est la belle allure alerte, vigoureuse
et agissante de oette nouvelle revue.
Le Progrès Civique se dit « journal de cri¬

tique politique et .de perfectionnement so¬
cial ».
D'ailleurs, la personnalité sympathique

de Henri Dumay, directeur du Progrès Civi¬
que, et vice-président de La Ligue des Gou¬
vernés, est un gage que les deux entreprises
seront brillamment conduites.
Le Progrès Civique est une œuvre de ma¬

turité. C'est toute notre vie de demain en
discussion, la grande et permanente enquête
sur les moyens de vivre et de prospérer mal¬
gré la terrible
leverser.
ré la terrible secousse qui vient de tout bou-

fr. 75 les 100 kilos

1

Tauririg-Club lie France
I. — Exposition en ïorêt de Marly, le lundi 9
juin 1919, des appareils du perfectionnement
aux cycles et accessoires*de cycles.
Le Touring-Club informe les fabricants, com¬

missionnaires, marclîands de' cycles et acces¬
soires, qu'il organise pour le lundi 0 juin, en
forêt de Marly, à l'occasion des fêtes de son
jubilé, une exposition en plein air des appareils
de perfoctioniiement qui ont pu être apportés
aux cycles (dispositifs de changement de vi¬
tesse, freinage, etc.), et à tous accessoires
(porte-bagages, éclairage, paqetage, etc.).II appelle l'attention des spécialistes sur l'in¬
térêt qu'il y a à mettre sous les yeux du public
tous les progrès qui ont pu être accomplis clans
cet ordée d'idées pendant les dures et glorieuses
années que la France vient de vivre, et il pense
qu'ils ne peuvent trouver une occasion plusfavorable de les faire connaître aux très nom¬
breux cyclistes et touristes qui ne manqueront
pas d'assister aux fêtes de notre jubilé.
Il prie les personnes qui désireraient prendrepart à cette exposition de vouloir bien s'inscrire

au siège social, 65, avenue de la Grande-Armée,
en indiquant la superficie qui leur serait néces¬
saire. Les exposants devront faire leur affaire

Eersonnelle de tout le matériel d'installation,'emplacement sera indiqué ultérieurement.
Un jury décernera des médailles avec diplô¬mes aux fabricants ayant présenté les perfec-'

tionnements jugés les plus pratiques et les plusintéressants. Ses opérations auront lieu de dixheures à midi; les installations devront doncêtre terminées à dix heures. Aucuns frais, bienentendu, ne seront prélevés par le Touring-Club^ pour quelque cause que ce soit.
Mais le Tonring ne sera en aucun cas res¬

ponsable d'aucune perte, vol ou dégât des objetsexposés, et les exposants seront personnelle¬ment rsponsables des accidents qui arriveront
par leur fait sur les lieux de 1,'expositfon.
II. — Défilé exhibition de3 anciens cycles
D'autre part, le Touring-Club organise pourl'après-midi du même jour un défilé-expositiondes vieux modèles de cycles pouvant encorerouler : draisiennes, vélocipèdes Michaux,grands bicycles, tricycles, sociables, tandems,machines à places multiples, etc.
Ceux des fabricants qui en possèdent encoresont priés de vouloir bien les faire parvenir ausiège du Touring-Club, d'où ils seront trans¬

portés en forêt de Marly. Les propriétaires quile pourront sont priés de les piloter ou de lesfaire piloter.

Nous souhaitons bonne chance à La Ligue
des Gouvernés et k La Ligue des Consomma¬
teurs, dont Le Progrès Civique est également
le moniteur officiel.

Revue de la Serra?nne
Bordeaux, 11 mal,

GRAINS ET FARINES
Blés. — La température s'est sensiblement

relevée, mais le6 pluies restent encore fré¬
quentes et la situation culturale des blés n'est
pas des plus brillantes.
La récolte sera éminemment Jalouse, selon

les terres fortes ou légères et suivant que
des engrais ont pu ou non être répandus.
La végétation parait en retard et il faut

espérer que l'éplage et la tloral&on pourront
se faire en 1e bonnes conditions si la tempé¬
rature se maintient plus élevée sans être en¬
core trop chaude.
Les offres en blés sont presque nulles, et

nombreux sont les déoartements producteurs
qui, cette année, paraissent déjà complète¬
ment épuisés et doivent demander des blés
exotiques ou des autres départements. On
s'acoorde à dire dans les milieux commer¬
ciaux que la consommation à la ferme a été
très forte, malgré toutes les précautions pri¬
ses. ou plutôt en raison de ces précautions.
L'Importation porte plutôt sur les farinés

et de nombreuses usines doivent chômer faute
de matière première.
On cote : Blés de pays,

nets, nus, en culture.
Farines. — Les stocks aux usines sont peu

Importants, mais les arrivages de farines
américaines sont suffisants pour couvrir les
besoins de la consommation.
On cote : Farine entière ou mélangée de suc¬

cédanés, 50 fr. les 100 kilos nets nus, pris au
moulin.
Issues. — La fabrication est restreinte sur

une demande très active en raison des be¬
soins de la consommation, et tes cours sont
plus fermes.
On cote : Son disponible, et mai, 41 fr. 50 les

100 kilos gare ou quai Bordeaux; livraison 4
de mai, 43 fr. à 43 fr. 50 les 100 kilos, gares
départ, par quantité de 10,000 kilos minimum.
Seigles. — Les offres sont h peu près nulles.
On cote : 55 francs les 100 kilos nets nus,

pris en culture.
Orges. — Les expéditions officielles ont été

plus Importantes oette semaine, et quelques
livraisons pour les semences ont pu être fai¬
tes au commerce.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris

en culture.
Mats. — La demande reste active pour les

maïs de semence, qui se traitent pour le rayonde Paris de 75 à 80 francs les 100 kilos logés,
départ.
On cote ; 55 francs les 100 kilos nets nus,

pris en culture. i
Avoines. — Par circulaire du- 2 mai cou¬

rant, le ministère du ravitaillement a déclaré
que, à partir du 10 mai, la circulation des
avoines serait autorisée et que les transac¬
tions commerciales seraient libres sous ré¬
serve de ne pas dépasser les prix fixés par
le décret du 21 mai 1918. Nous n'avons jamais
cessé de réclamer la liberté commerciale, mais
une liberté complète et non partielle avec des
entraves comme les taxes. Rendra en fin
de campagne la liberté commerciale aux avoi¬
nes, sans donner pour contre-poids la liberté
et les facilités d'importation, c'est donner uh
appât à la surenefière, et la culture se hâterad /i 1 I rv\ O l'A » r, a,-. A »r i aia A aat, TY1 aIoaX èo 11 + AP" 1 AC'd augmenter ses exigences, malgré toutes les
sanctions possilbles que seul le commerce
supportera. ,
Les besoins de la consommation sont telle¬

ment grands qu'Us ne peuvent être couverts
par les existences en avoines indigènes, et
que, malgré tout, les prix seront très élevés
si le commerce ne peut importer les avoines
d'Algérie ou d'Amérique, qui pèseraient sur
les cours. •

De nombreuses affaires ont été traitées ces
derniers jours pour expédition immédiate:
mais la culture a déjà relevé ses prix et
puisqu'il est interdit de publier les cours réels
nous pouvons toujours dire que « la tendance
est très ferme et le prix officiel largement
dépassé ».
Le comité de répartition des céréales de la

Gironde a reçu des lots Importants du ravi¬taillement qu'il met en distribution, mais
de très grosses quantités seront nécessaires
pour assurer le maintien des cours, si touteliberté d'importation n'est' pas accordée.

LEGUMES SECS
L'approvisionnement est assez satisfaisant

et les légumes secs débités dans les magasinsmunicipaux sont de bonne qualité et rendent
de très appréciables services aux populations.
Au commerce, les harioots sont peu abon¬
dants et les prix se maintiennent très fermes.

POMMES DE TERRE
La marchandise est très abondante, mais 11faut trier ferme pour arriver à éliminer les

tubercules en décomposition; le déchet doit
être sérieux, car la température est depuislongtemps contraire à la conservation.
Au pofnt Je vue commercial, c'est la baisse

générale sur les diverses provenances : L'Au¬
vergne offre la variété jaune «Juillette» à
32 fr. départ, soit la parité de 35 fr. les 100
kilos Bordeaux.
Les quantités énormes de pommes de terre

du ravitaillement mises à la vente sur nos
marchés pèsent sur les prix du commerce, etil n'y a pas de cours déterminés.

FOURRAGES
Le mouvement'de baisse continue, mais plus

ralenti, par suite des craintes de gelées; endehors de ces craintes qui devront bientôt être
nulles, les apparences sont fcelles, car la
température, si généreusement humide, a ététoute en faveur des prairies.
On cote : Foins bonne qualité, 250 à 260 fr.les 100 bottes, et 40 à 45 fr. les 100 kilos; paillede froment 115 fr. ; paille de seigle, 80 fr. ■ lo

tout les 500 kilos ou 100 bottes.
A. T.

Revue des Alcools

ALCOOLS ET RHUMS
'Alcools de vin. — Par suite de la rareté de

la marchandise, les cours sont en hausse. Le
prix est très ferme, à 950 francs l'hectolitre
nu, les 86 degrés.
Exportation. — Par décret, l'Etat vient d'au¬

toriser l'importation du sucre devant servir
à la fabrication des liqueurs destinées à l'ex.
portation.
Cette mesure a pour but, dit le décret, de

remettre en activité nos industries afin d'ar¬
river par l'exportation de nos produits à la
diminution du change.
C'est dans ce même but que l'administration

centrale des contributions Indirectes notifie
par une circulaire la cession de l'aloool pour
l'exportation au prix de 200 francs.
C'est là un avantage très appréciable, dont

nous devons savoir gré au. gouvernement. Tou¬
tefois nous estimons que le prix de cession
de l'alcool doit être encore réduit si l'Etat
veut fermement permettre à nos exportateurs
de lutter avantageusement contre la concur¬
rence prochaine des produits allemands.

Rhums
Navires. — Les navires « Hilleorest » et

« Iiing-Joslah ». venant de la Martinique, ont
opéré leur déchargement de rhums.
Rhum Martinique. — Il faut voir les cours

de 800 à 830 francs l'hectolitre logé, les 54 de¬
grés.
Rhums Guadeloupe. — Cours de 800 à 820 fr.

l'hectolitre logé, les 54 degrés.

CADEAUX lre COMMUNION
CHAPELETS, MÉDAILLES Or et Argent,

CHRISTS Bronze et Ivoire,
BÉNITIERS - CADRES RELIGIEUX

SERVAN, Bijoutier-Joaillier

« ?®m BAI PIS

1m de Pieds
Si vous avez de3 cors ou durillons doulou¬

reux, si vous avez les pieds enflés etmeur¬tris par la pression de la chaussure, ou siles pieds vous brûlent par la marcheou lafatigue de longues stations • debout, ne
tardez pas plus longtemps à vous débar¬
rasser de ces souffrances. Un" simple bainde pieds chaud dans lequel vous aurezdissous une poignée de Saltrates, vous
apportera un soulagement immédiat et ce
traitement, aussi facile qu'agréable à sui¬
vre, ne manquera pas de vous guérir de
vos maux de pieds une fois pour toutes I

Les Saltrates Rodell se trouvent à un
prix modique dans les principales
pharmacies et le pharmacien-prépa¬
rateur a une telle confiance 'dans

votre sans est-il appauvri ;
par le banque de fer ?

C'est le fer qui alimente et enrichit Je sang,
c'est le fer gui colore de rose les
Joues des femmes et fait couler
dans les veines des hommes

des forces étonnantes
de Jeunesse

dit le docteur M.-L. Catrin,
spécialiste bien connu.

Si vous restiez sans manger jusqu'à ce que
vous deveniez faible, maigre et émacié, vous
ne porteriez pas un plus grand préjudice à
votre santé qu'en laissant votre sang s'ap¬
pauvrir par besoin de l'er, car c'est le fer
qui lui donne la vigueur et la force de trans¬
former les aliments en tissu vivant, muscle
et matière grise. Si votre sang manque de
fer, peu importe ce que vous mangez et la
quantité que vous absorbez, votre nourritu¬
re passera par le corps sans être assimilée
et ne vous fera aucun bien. Voué n'en reti¬
rerez aucune force, et au lieu de vous sentir
plein de jeunesse et'de vitalité, vous vous
plaindrez d'être faible, nerveux et sans la
moindre vigueur.
Si vous n'êtes pas fort ou si vous sentez

que « vous n'avez plus vingt ans », vous voufe
devez à vous-même de faire l'essai suivant :
observez la somme de travail que vous pou¬
vez fournir ou la marebe que vous pouvez
taire sans vous fatiguer. Prenez ensuite deux
tablettes de 30 centigrammes de fer nuxaté
ordinaire trois fois par jour, après chaque
repas, pendant deux semaines. Faites alors
un nouvel essai de vos forces, et remarquezles .progrès obtenus.
J'aj vu quantité de personnes nerveuses et

déprimées, se plaignant continuellement,
doubler et même tripler leur force et leur
endurance, et se débarrasser entièrement de
tous les symptômes de dyspepsie, de mala¬
die de foie et de bien d'autres troubles dans
l'espace de quinze jours en prenant simple¬
ment du fer sous la forme qui convient. Mais
ne prenez pas du fer comme on le prenait
autrefois, sous prétexte d'économiser quel¬
ques centimes. Il vous faut du fer sous une
forme pouvîmt être facilement absorbée et
assimilée comme le Fer Nuxaté, si vous dé¬
sirez en retirer des effets salutaires, autre¬
ment son usage pourrait être plus nuisible
qu'utile. Votre pharmacien pourra certaine¬
ment vous procurer du Fer Nuxaté, et jesais que le pharmacien-préparateur est telle¬
ment convaincu de la valeur sérieuse de cet¬
te nouvelle préparation qu'il s'engage for¬
mellement à rembourser le prix d'achat si
le produit ne donne pas les résultats que
vous êtes en droit d'en attendre.

Docteur M.-L. CATRIN.
'NOTA. — Le Fer Nuxaté, recommandé plus

haut, peut être obtenu avec ou sans ordon¬
nance d'un médecin dans toutes les bonnes
pharmacies de Paris et de province. A Paris,
notamment à la Pharmacie Normale, 19 rue
Vrouot, et 15, rue de Provence, et à MABSEIL.
LE, à la Pharmacie Biaise et Bonnabel, h,
rue Mêclan; Pharmacie Anastay. S, rue de
l'Arbre; Pharmacie Boisgarnter, 55, cours
Lleutaud, et à la Pharmacie Bel, 27, rue
Poids-de-la-Farine.

e/oignez vos Convaleocentù
e/àutm&z teo SUméo
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CAMION C.B.A
Bien connu de tous ,

lance

à un prix jusqu'alors inconnu
une

VOITURE DETOURISME
robuste, confortable et rapide qu'une nouvelle et puissante
usine produira en grande série.

Demander Notice descriptive à Automobiles BERUET • Lyon

32, Boulevard R*-Wilson, BORDEAUX

; recommandent
leup Luxe lacompûr&blc

MAGASIN otVEHTtrr ùEXPOSmOHi 'Ùfl Q154 A/ovjs ci. Milskojf.Rfyyy

HYALOMIEL
Gelée à base de Glycérine ei de Miel angleia.i SANS RIVAL pour la PEAU

G'Tube2WS.Parf"HrAUlFEA7ftPolu»nnlire.Ptrlt:

(EAU PURGATIVE FRANÇAISE]

PURG0S
action sûr® et é&mce

do l'eau tfe Ylctif elliéa aes Sels psrgaîlfs

Dans tontss les Phare»asioa

Bénéfiëcs de Guerre
La loi du 1<» juillet 1916 obligetous professionnels à déclarer

le montant de leur bénéf. ei
d'apporter à l'appui de ta dé¬
claration toutes justifications
utiles. — Commerçants, indus¬
triels ne disposant pas du tempsnécessaire ou.ne possédant pasles connaissances comptables
suffisantes :
Je vous offre de tenir vos li¬

vres, faire toutes formalités
pour vos déclarations, d'être
votre mandataire auprès des
commissions pour' défendre vos
Intérêts.
Vérification de toute compta¬

bilité. Conseils. Expertises,
comptables. Organisation comp.
de sociétés. Tenue livres à for¬
fait et au mois. Traite p. cor¬
respondance. Se déplace s. de¬
mande. Consultations com.pt.
de 14 à 17 h. Turbert, comptable-
conseil, 26, rue de Berry, Bdx.

FEMME de SERVICE active de¬manda pour bureaux et chai,journée entière. S'adresser quai
des Chartrons, 102, Bordeaux.

Farouche à vendre
à Cornler (Floirac), en haut de
la côte de Monrepos. S'adr. à M.
TOUTON,' 33, c. Victor-Hugo, Bx
PROPRIETE achèterais comp» :10 hect. cuit, var., 1/3 vignes,maisons maître (4-5 pièces), do¬
mestiques, dépendances. Préfé¬
rence 1 tenant, électricité, chas¬
se. pêche. Ecrire; SAVIGNAC,78, boulevard Albert-I0», Bordx.
QfilTn UÉDÏTA-GE-M'RenanLivUli rSCn notaire a Vou-
trray (Indre-et-Loire), rechercheMme Costos, née Désirée Royer.
Qoulangerie à vendre, 13 quin¬
ts taux, banlieue de B*, sur gi
passage._ Ec. Hector, Havas, H».
«y 1>EM. bons ouvriers char-
Url ronnage. ROBERT CAHEN,
112, rue Saint-Sernin, 112, Bdx.

TOILES CREUSÉS à v. AvenueM.-Berthelot, 61, au Bouscat.
ïsjfVrh état neut à vend. Cas-191U I w soura, 10, r. Deyrlcs, Bx
■TRAITEMENT CONTRE L'AL-
'8 TISE: Arsénlate Billaut. acé¬
tate de plomb, bouillie Blllaud.
LAPOYADE, 67, rue de la Rous-
selle, Bdx. Livraison immédiate.

VIEUX PNEUS
suis achet» petit et gros stock.
F»» offres à fbes, Ag. Havas Bx.

«I. VISSEAUX
PIERRES a BRIQUET]
Hf Fabrication exclusivement. Française

fonte ea Bros : 18, Rue de Passy, PARIS j
Production : 75 kiios par jour.

SâVEZ-ïous enfoncer UN CLOU
, Economisai vos CSsaussares'

VOUS-MÊMES avec j
i cuir chromé imperméable I

lus solide
meilleur cuir. ,

•.PARIS(If)'
-i. in»ai.u ou CATALOGUE.

Agent général pour le Sud-Ouest ;
A. VIGNEAU, 10 bis, rue Vauban, Bordeaux

VIANDE - QUINA - FER
Paris, Rme Bîchelîeo/sai et toutes PharmactGs

,

«a-. «.« >

arc •:,

ftEMÊDë
D'ABYSSINIE

EXIBARD'
En Poudre, Cigarettes,

Feuilles ù tumer dan* la nlpe.
Souverain contre

LASTHME,
30 Aca do Succès.

S&édattles d'Or et d'Argent.

e. krué, blornère a e"

ILS EN ONT !
ILS EN MANGENT

28, Rue Risheiieu,
. PARIS ..

"•Ta PHI-**,;

GUERISON de I' ECZEMA
Constipation, Vices du «§
Sang, Rhumatisme parle
BEPSRATIF BLEU

aux Sv.ce de Plantes '
fortifio Estomao. Foie et Reins |

51UVI Ut <f« V(lux da ta FBMMI',

13 fis. 60 Pharm. Cura 4 11, 1 d fr. franco Imandat) jBRELANO, Pharmacien rue Antoinette, Lyon.
ANTICOR-BRELAND «aUl« IstCBB. IJO.f» I.CSt

Traitement scientifique
des ENTÉRITES
des Dysenteries, des Diarrhées
On ne saurait trop mettre en garde les

personnes atteintes de ces maladies contre
le grave danger d'en négliger le traitement
immédiat. En effet, ce sont des affections
redoutables pour l'organisme, qu'elles usent
lentement, faisant subir au malade un état
de dépression générale le conduisant à la
neurasthénie.
Contre l'Entérite, la Dysenterie, la Diar¬

rhée, il existe mainteiiant une médication
souveraine, d'administration facile. cPeffica-
citô immédiate, ayant été acceptée par le
Service de santé après son grand succès
auprès du corps médical et dans l'armée.
Ce médicament, est l'Amibiasine, qui agitdirectement sur les microbes et rétablit tes
fonctions digestives.
Malades atteints d'Entérites, de Dysente¬

ries ou de Diarrhées rebelles, qui avez tout
essayé, maintenant vous guérirez.
Afin d'éviter tout retard, on peut se pro¬

curer l'Amibiasine à Bordeaux :
Gros ; MM. Bellouard et O; MM. Roudel

et C1».
Détail : Pharmacie Bousquet, 8, rue Sain¬

te-Catherine, et toutes pharmacies. Le fla¬
con, 10 fr.; franco, 10 fr. 50.
Brochures et renseignements : Laboratoire

de l'Amibiasine, 29, rue Miromesnil, Paris.
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Gros: Usines de Nanterre, 85, Rue de S'-fierniaiu

I DISC D'ICIDE «ETHIIU tULFUIEDl

SAVVE"VIŒ«-PRÉSEnVE
CONTRE LES

Attaques du Mildiou, de l'Oïdium,
des Mots dlvoro, de la Pourriture Grise,
do la Cochylis, do l'Endémie, Altlses, etc.

j tioso par tOO litres d'oao
3 FRANC»

-• tnr 0 KEMPLAC&, en CHÎ SEULE OPÉRATION, i U fois :

I Sulfatages, Soufrages, Insecticides et Sfllfltagej,
] Pour tous renseignements, conseils, attestations scientifiqueset desVitlculteuru,
[ écrire k Frantz MAL.VEZIN, Caudéran-Bordeaux (Gkonde.)

TEIGNEZ VOUS BIEN
et sans aucun danger avec Ses
"hennexthé"

liquides ou en poudres de
H.CHABRIER 4SP"%%dr/r0>

La Yog&e *
Comme Dentifrice
Coaltar Saponifié

, sa grande efficacité . __

3 et raffermir lesdents déchaussées,
lOsnsin PlarmsclesA— So miter des Imintlana. g

lifrieel
i Le Beat I
é pour purifier i
its déchaussées Jj
rdeelmltittens.g&r
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REMÈDE EFFBCACE irewt
Cigarettes ou Poudre feOPSU Ê®liTtes Phie» - Signature J. ESPtC sot chaque cigarette jgffpy

VOIES MAIRES

La grande Revue nationale , ,^
dn commerce et de l'industnff

Sommaire du numéro du 8 mat 1919
L'avenir du régionalisme, par Maurice Aji—
La protection des appellations d'origine, et
France et à l'étranger, par Adrien Dar">«
député, ancien ministre.

L'honnêteté et la loyauté dans les rapport<
et commerciaux, par Juifienindustriels

Hayem.
^Le crédit corporatif et les groupements OA

garantie solidaire, par Paul Forsans, pré.
sident de l'Union des intérêts économique^

Le problème de la main-d'œuvre dans l'iau
dustrie hôtelière, par E. Cavillon-Deneux;

Le crédit à l'industrie et à l'exportation
solution du problème, par C. Haye.Un nouveau Congrès de la réglementâtfdouanière, par L.-J

m : une

ntationi
du

Magnan.
Grand ■ Palais, pat"L'exposition

Chavance.
Versailles, première étape, par Marcel
roux. — Nos Echos, par Saint-Florent.
La discipline des groupements, par Gabr
Tlmmory-

Les tribunaux commerciaux, par J.-E. Gue
lette.

Les livres, par Gustave Salé. — Etudes fis
cales : l'impôt sur les bénéfices industriel!
et commerciaux (suite). — Les brevets d'ia
vention publiés et délivrés (10 dessins). —
Formations, dissolutions, modifications dK
Sociétés

La Foire de Paris 1919 : A travers les standSj
— Une présentation d'échantillons français
aux Etats-Unis (juillet-août 3919).

La création d'offices publics d'approvisioiw
nement. — Le mouvement des navires (dé4
parts et arrivées). — La difficulté des trans-jports.. — Un comptoir général de fabrw
cants. — Le commerce extérieur du Gana^
da en 1918. — Les exportations françaises
en Italie dh 1917 et 1918- — Une conférence!
interalliée de la chimie à Paris. — Les b&j
soins de l'Italie en machines agricoles. —i
Le mouvement industriel tonkinois. — Lajvaleur économique de Saint-Pierre-et-Mi-<
quelon. — Les importations de diamant eiï
Amérique. — Le marché du caoutchouc, -a'
Le marché des soies et soiries lyonnaises.!
ses.

Informations et correspondances de France1,)des colonies et des principaux pays dis
monde.

Les Services de l'Exportateur Français i.
Renseignements aux abonnés. — Offres et
demandes d'emplois. — Offres et demandes
de représentations. — Offres et demandes!
d'articles. — Acheteurs sur place. — Avis)
commerciaux.

Abonnements ; France et étranger, un art»
50 fr. (donnant droit à 10 lignes do publiait»
gratuite); six mois, 28 fr.; ce numéro (64pa¬
ges), 1 franc.
Les abonnements peuvent partir du 1er

ou du 15 de chaque mois.
L'Exportateur Français, 1, rue Taitbout, &Paris. Tél. Louvre 26-60, Central 97-06, 97-2$

et 97-25.
L'Exportateur Français organise en Argenttine une exposition permanente d'échantil*Ions, à laquelle participent d'ores et déjà»les plus importantes de nos grandes mar«i

ques nationales.
A la Foire do Paris

Tuileries, pavillon de l'Exportateur FrançatKDe grands salons de correspondance sont)
mis gracieusement à la disposition de»1
abonnés, ainsi que deux lignes téléphoni-J
ques (Paris, Province). — Tél. Central01-54.

Esplanade des Invalides, rue de l'Exporta¬tion, n» 63. Service des expositions perma-inentes d'échantillons français à l'étranger.!
— Tél. Saxe 78-43. I

HERBUE
MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

Le bandage GX.ASBBI. guérit ia hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés de

Ùernies, furent guérie grâce â ia méthode ration-->nIJo afr «nrafiivo dn délAhre BDÔGiniiRto
me oanaage ae M. J. GLASER, 63, a- aenastopola'Paris, est absolument sans ressort, il maintien#les hernies les plus fortes et les plus anciennes.!les réduit et les fait disparaître. Dans un bu#humanitaire, l'essai ea est fait gratuitement»Allez tous voir cet ôminent m-aticien h .■

Angoulême, 14 et 15 mai, hôtel des Postes.
BORDEAUX, 16 et 17 mai, hôtel Moderne,;!
7, rue Buffon, près le cours de Tourny. ,

Bayonne, 18 mai, hôtel de Paris et Bilbaïna.i
P-u, 19 mai, hôtel du Commerce.
PA. nt-cle-Marsan, 20, h1 des Ambassadeurs^
Lannemezan, 21 mai, hôtel de la Gare. I
Tarbes, 22 mai, h1 Darmau et du Commerce^
Oloron, 23, jusqu'à 3 h., hôtel de la Poste. 1.
Bagnèrss-de-Bigorre, 24 mai, hôtel Bous^
quet, place Lafayette.

Qrthez, 25 mai, Grand-Hôtel.
L'émïnenî aide de M. Glaser recevra éga¬

lement à :

Ghâteilerault, 15 mai, Nouvel Hôtel Moclernei
Poitiers, 16 mai, hôtel flu Palais.
Guéref, 17 mai, hôtel de la Paix.
Brive, lundi 19 mai, hôtel de Bordeaux. j
Bourganeuf, mercredi 21, de 11 h. à 2 h"««jhôtel du Commerce.
Limoges, 22 mai, hôtel Moderne.
Luçon, 23 mai. hôtel du Croissant.
Fonienay-le-Cemte, 34, jusq. 1 h., h1 Francé. i
Eymoutiers, 25 mai, hôtel Pintou.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de fous organes-

par nouveaux traitements feoltos à appliquer par le malade teul.

FORCE VIRILE ÛCLIMUS
LABORATOIREduSPÉCIALITÉS UROLOGIOUES

22. Boulevard Séhastopol, 22. PARIS

ILE WÊmT&BL.g;

savon DE marseille
MARQUE novas DÉPOSÉE

EST PRÉFÉRÉ DES CONNAISSEURS

1<= PAR SA BOUTÉ.
2." PAR SON BAS PRIX.
3" PAR SON ECONOMIE

A L'USAGE.
Prix courant et échantillon gratuits

SÂYQHHERIE L. HEYRAUB
24, rue G"0-Armée,Marseille

Demande» le Programme ttratall
des Etablissements JAIHE1-BUFFEREAU

167. Cours Pasteur. BORDEAUX .

CAFE vert et torréfié extra, expédié h anco,
dep. 5 k. et plus, au prix du gros. Ecr,
Heyraud, 24, r. Grande-Armée,Marseille

Les Directeurs { | BOUHOtilLHOOLe GéraA", G. Bouchon. — tmpriwerie apealeMl vordinaires et finesfrwllï i Eu disponibles, stook
important. - J.-P. SERVAT, àMOISSAC (Tarn - et - Garonne).

Institutrice,Finistère, poste bordde la mer, proximité Brest, dé¬sire permutation avec collègueDordogne. Adresse, André, 53,
rue Neuve-d'Argenson, Bergerac

Beau coupe limousine de-launay 6 cyl., ferait touris™»
ou saison avec chauffeur. Fran-
cès, 39, rue SalntlCharles, Bdx.

CHATEAU FEODAL avec parcet ferme de 30 hectares à ven¬
dre avec meubles et cheptel,125,000 francs. -- BOISSELOT,56, rue du Rocher, 56, à PARIS.

Léon Flamen, rue Lepeletier,25, paris, organise en alsa¬
ce-lorraine et dans les paysrhenans une Agence générale
avec vastes entrepôts i su cour¬
sa les;. Servie» de livraisons parcamions automob. de produitsde marque concernant l'alimen-
tatlon.Réf. Crédit du Nord. Parts»
pour vendre et acheter

dans toutes régions.
Grands domaines et propriétés
avec châteaux ou maisons de
maître, maisons et villas, usr-
ne,s, Industries et commerces di¬
vers, s'adr. en toute confiance:
Groulade, r. Montesquieu, Agen.

Hôtelier Polyglotte
Instruit, très actif, ayant rela¬tions commerciales, attaché au
ravitaillement américain, dis-1
posant d'une forte sécurité et
avec références locales, recher¬
che emploi Intéressé dans af¬
faire sérieuse, hôtel ou comtnc».
Ec. FORNIR, Ag. Havas. Bordx.
4A FRANCS par Jour à toutesI« personnes actives des deux
sexes habituées à visiter la
clientèle pour placement titres
capitalisation. — Ecrire : MI-
REU, Agence Havas, Bordeaux.

Femme sér., connais, culture,demiia». 17, r. des Bahutlers, Bx
Coffre-Fort à v.34,r.Ormea u-Mort

PROPRIÉTÉS àsa'?son kn!a
indiquées par le bureau aka,
12, Galerte-BordeJalse, 12, Bordx
A VF linDE LoMOULINiNOIR,M w LIlSJnt restaurant cham¬
pêtre sur la Jalle d'Eyslnes,force motrloe utilisable. — S'a¬
dresser : CARRA IRE, Eysines.

bflousseux coteaux saumulllilvin d'anjou en bout1108, trèsbons prix. — Ecrire lafiton,poste Bourse, Bordeaux. Tél. 30-60

Rhum Saint-EspritFoudres 200 hectos demandés.
Faire offres : 19, rue Cornac, Bx.

Alf taxi avec compteur, prêt» » marcher, landaulet Moto-
bloc 1913, 12 HP, bonne occasion.
S'6» Gaoliassin, 164, c. Marne, Bx

CÀWI ON-AUT0
couvert, partant de Lyon du 13
au 20 mai, prendrait 4 tonnes
de marchandises direction Sud-
Ouest. — S'adresser M. Latapie,
6, rue Bouffard, 6, Bordeaux.

Chaudronnerie de cuivre
Dupont, 205, r. Ste-Catherlne, Bx
dem40 bons ouvriers; Place sûre.

10 Wagons plates-formes
(dix tonnes)

Type Etat, châssis métalliques,
ayant peu de réparations à fai¬
re, à vendre 8,000', prix excep¬tionnel. Inutile se présenter. Ec.
pour voir les wagons à M»»
DATJRE, 27, rue Monthyon, Bx.

Bar - restaurant meuble,gr. centre Bdx, ooc. unique.Hôtel meublé riche, gr. cent., occ.
à saisir. Bar-Hôtel, gare Midi, tr.
renommé. Hôtel, à Royan, prixG u matériel. Bar, Café, Villas.
DAGTJT, 33, rue d'Arès, 33, Bdx.

- aiEN'DRE voiture deux pla-
• w ces, capote, état neuf. Cous-

seau, vétérin., Cadillac-s.-Garn0.
V Bicyclette h. r. 1., h. oc., r.Y* e • Uudovio-Trarieux,7,Talent»

Forains. Bâche rouge Angersbaraque neuve, 66 m2 , 650 fr.
cafes. Billard et billes, 550 fr.
Chaudière cuivre 55 I. Linoléum.
DF.LUC, r. Turenne. 146. Bordx.

Personne sérieuse, bonnes référ.,effectuant voyages auto, daereprésentation p. articles avan¬
tageux, à la commis. Ecr. A. F.
Clauzières, Port-Penne (Lot-Gne).

dem. ouvrière lisseuse, 4,
rue Gulraude, 4, Mmi Méric.OH

a W Maison, 49, rue Chauffour,
i YW16 r- Arès, 171 et 171 bis,local vide pour garage ou dépôtaveo 3 magasins, rapport 3,000 f.Prix 42,000 fr. Pour traiter, s'art.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 3h

Tribunal correclionnel de Bordeaux
Par jugement en date du à

AVRIL 1949, sur appel d'un ju¬
gement du Tribunal de simple
police de Bordeaux, en date du
27 décembre 1918,
Le tribunal correctionnel de

Bordeaux a condamné les nom¬
més
1° Lavergne (Albert)
négociant - commissionnai¬
re en denrées alimentaires,
demeurant à Bordeaux, pla¬
ce des Capucins, n° 18;
2° Lezat (Joseph)

employé de Albert Laver¬
gne, demeurant à Bor¬
deaux, rue des Bénédictins,
chacun à quinze francs d'a¬
mende.
Pour avoir, en 1918, à

Bordeaux, vendu des œufs
au-dessus de la taxe.
Le Tribunal a ordonné

qu'un extrait du jugement
sora publié dans les jour¬
naux : « la Petite Gironde ».
« la France », « la Liberté
du Sud-Ouest » et « le Nou¬
velliste ».
Pour application de l'ar¬

rêté préfectoral du 14 août
1918, art. 4, loi du 10 février
1918, 479 du Code pénal,
art. 9, loi du 20 avril 1S16-

Pour l'extrait conforme :
Le greffier, CHAMPEIL.
Vu au parquet :

Pour le procureur de la Répu¬
blique GUERITAUD.

A y Chambre milieu, r. Gau-» « dens-Lozes,19.March.s'abst.

A W propriété exceptionnelle,s » coupes de bois, château,
par M. TIMBEAU jeune, à Ton-
neins (Lot-et-Garonne).
iyië Jean Lauchéré ne re-ét* Sjj pond pas des dettes con¬
tractées par sa femme, née Jean-
ne Laffé, à Talence.

Perdu pet. trousseau de clés. Lerapp. Croix • Blanche, 8. Réc.

BARRIQUES BORDELAISES NEUVES
225/228 I. eà chêne d'Amérique, labrication entièrement à la main, poidsminimum 40 k., disponibles chez 006101 S LACROIX, 4, allées de Tourny, 4. Bdx
1er âl/IQ Sortfjué a venauniflw son bar, r. Faugas,3,aux épx Roulier. Domicile élu
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

1er âWIÇ Mme VT0 Cazeaux artBlO v. s. cave de vins, r.
Belfort, 27, à Mm0 v»0 Horeau. Di0
Au Négociateur, 66, r. la Devise.
D» ville maritime du S.-Ouest :
Corsets-modes,spécialité V4 gros.
Gd magasin, riche inst. modéra0.
Au prix d'1 an de bénéf., tO.OOO'.
Lo Négociateur, 66, r. la Devise.
F'tSfîSV Bars. Cafés, Epiceries,wriWsA Rest'», Hôtels, Divers.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

Â VENDRE
Deux propriétés
l0 Splendide, près Agen, 140

hect., rapport et agrément; trac¬
teur Chenille, 200,000 francs. —
2° Près Mézin, 65 hect., rapport
et agrément, 85,000 fr. Éc. « Peti-
te Gironde», 9, r. Raymond, Agen

2 charrettes à mules
â v. S'ad. Guinet, charron,Vigean
ny DEMANDE u,n garçon de
Wli magasin pour montage
machine et emballage. Ecrire
en indiquant âge et références à
C'0 Singer, 22, rue du Mlrail.
« \1 maison moderne libre pr.
n ». du Parc, 13 pièces, jardin,
deux entrées. Prix : 42,000 fr.
S'ad. 60, r. du Chalet, Caudéran.

Underwood, Remington, RoyalOliver, état neuf, à vendre.
Lamarque, 24, cours Aquitaine.
fîll J pièces vides â louer.MU Demont, 23, rue Mlnvlellc.

AyENDRE grand fourneauVpouir charcuterie, ét. neuf,
f, rue Saint - Etienne, 1, Bordx.

Cochers-Livreurs
demandés à l'AQUITAINE, 52, q.d u Président-Wilson, BEGLES.

garderait ENFANTS à par¬
tir de 2 ans. — Mm0 NAU,ON

Boucau (Basses-Pyrénées)

MEUBLE de bureau complet tr.beau à vendre. 2, r. Henrl-IV.

A~ïï motocyclette Matchless«•9 HP, et side-car. — S'a¬
dresser chez Aug. I1AYLE et G'0,
38, quai des Chartrons, 38, Bdx.

Médecin homéopatique
Consult. gratuit.-t. 1. j.
31, rue Condillao, 31, Bc

à 6 h.,
ôrdeaux.

TENTES - BACHES
VENTE - LOCATION!

VOILERIE JOACHIM
8819. R. DES FAUR£S.80RQEIUX-T£L. 32.I8B

Carbure calcium, [40 % f00 t'«»gares.HENAULT,Libourne,G<i0
Immédiats sur billets Escompte va *

_ leurs. On touohe les fonds de suite.
CREDIT, 10,PlaceDs Quinconce*

ORËTS
B__ CREDIT, i

RIPEJKIK TOLE ONDULÉS
VOLETS, PERSIENNES FER

RIDEA VX LA MES BOIS
Monte-Charaee, Monte-PlatsPLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG

35 à 41, rue de. Sablières,

ON

I IPIICTELEPHONIQUEquara.(.lunetier Bourse, suis ache¬
teur. Ecr. Bauz, Ag. Havas Bdx.
81M dcmde COCHER - LIVREUR
W" Usine LATASTE, telnture-
rie, 3, rue Lescure, 3, Bordeaux.

DEMANDE bons ouvriers
peintres on bâtiment, bons

salaires, logements assurés à
volonté. — S'adresser : CARDE,33, quai de Queyries, 33, Rordx.
I C COPIDEAL, copie de lettresI.C sans mouillage ni presse.
Pepet. Nercam, Chevallier, Da¬
mes de France, Nouv.-Galeries,
etc., et 27, r, Fe-St-Denls, Paris.

STENO - DACTYLO demandée.Références sérieuses. Ecrire
llassier, Agence Havas Bordx.
CA1U de grave à vendre sur
ryin plea ou en pile sur le

Sré. P' traiter, s'adr. Carralre, àrand-Louis, Eysines. Tél. 11.

COFFRErFORT d'occasion re¬demandé. Ecrire TOLEM,
Agence Havas, Bordeaux.

Cuisinière et femme de cham¬bre demandées p» propr. ban¬
lieue Bordeaux. S'adr. Bastard,
15, rue du Hautoir, 15, Bordeaux
naj DEMANDE menuisiers etUlt charrons. Bons salaires. Lo-
qemenU assurés à volonté. —

S'adresser : CARDE. 33. quai
de Queyries, 33, Bordx-Bastide.

Très belle occasion
Collier de perles avec fermoir
brillants à vendre. Pressé. Mar¬
chands pas se présenter. Ecr.
LAULIN, Agence Havas, Bordx.

representants
Dépositaires

demandés visitant clientèle de
oorderie pour s'adjoindre arti¬
cle de grande vente Référ. exi¬
gées. Gault, 27, r.Taitbout, Paris

caivhon-autô~
a v. Berliet 4 tonnes garanti
parfait état. Ecrire DUCOS, 248,
cours de l'Yser, 248, à Bordx.

Rhum Saint-Esprit
Bons ouvriers emballeurs de-
mandés, 19, rue Cornac, Bordx.

A.-xrusi
Pierre Duroule, à Barsac, pré¬
vient le public qu'il ne recon¬
naîtra aucune dette contractée
par sa fm0, née Germaine Labbé

Achat de vieux pianos.Duffroy, 19, r. la Chartreuse.

Plâtriers ï î
Nouv. fabricaton de Guillaunies.
Demandez c-atalog. c*" 0'15 tim¬
bre A. Duipart, 28, r. Pessac, Bx.

TDAUAIIV mach. à écrire etI fininUfi duplicateur n RO¬
NEO » exécutés Rapidement et à
prix raisonnables. Traductions.
American School, 6,#r. Margaux

COFFRE-FORT bureau
américain à vendre. DAYRAUD,
43, cours de Clcé, Bordeaux.
CONSERVATION £ (J p g
par combinés BARRAL.

Martin, 18, rue Frère, Bordeaux.
«Si demande garçon de maga-
vis sln sérieux, actif. Se pré¬
senter avec références, GIRY,
132, Cours Victor-Hugo, Bordx.
Dons outilleurs demaa<s» suite,9 6 bis, rue Jules-Steeg, Bordx.

Local pour garage est d<w.Ec. Prot, poste rest. St-Projet.

Auto. Suis acheteur torpédo10/12 HP, et oond. intér. 15 HP.
Ecr. Prot, poste rest. St-Projet.
,ftm dem. jeune homme 18 ans,

très sérieux, pour appren¬
dre commerce et faire les cour¬
ses. Ec. Gibles, Ag. Havas, Bx.

E S
aux porteurs de connaissements
par vapeur danois « ARA-
1IIEN » arrivé d'Australie.

MM. les porteurs de connaisse¬
ments sont informés que le va¬
peur ci-dessus est arrivé, mais
qu'en raison de son tirant d'eau
il devra commencer l'allége¬
ment de sa cargaison en gaba-
res avant de monter à Bor¬
deaux; les marchandises seront
acheminées à Bordeaux et dé¬
chargées à quai.
Les frais supplémentaires

d'allégement seront supportés
par l'ensemble de la cargaison,
et répartis entre tous les desti¬
nataires au prorata de leur ton¬
nage. Dans le cas où ces frais
ne .pourraient être déterminés
immédiatement, les consigna
taires auront à verser une pro¬
vision, qui donnera lieu à règle¬
ment ultérieur.
Les marchandises non reti¬

rées dans les 48 heures de leur
débarquement à quai auront à
acquitter les frais de séjour
usuels avant enlèvement.
Les transporteurs, les entre¬

preneurs des diverses manuten¬
tions, les services de livraison
ou gardiennage déclinent, par
le présent avis, toutes responsa¬
bilités concernant le VOL, l'in¬
cendie, les avaries, pertes tota¬
les ou partielles, provenant de
l'utilisation du gabarage (nau¬
frage, échouement, etc.), ainsi
que de toute détérioration gêné
ralement quelconque, pour quel
ques causes que ce soit, telles
que vol, insuffisance de bâcha
ge, enlèvement des bâcheè uti¬
lisées, par le vent ou autrement,
pendant le séjour en gabares
ou à quai, manutention à quai
ou en gabares, arrimage dans
les allèges, manquants par suitedu mauvais état des colis, ayant
des emballages défectueux ou
insuffisants pour les protéger
contre les risques de transport
ou toutes autres causes, des er
rours de livraison provenant de
l'absence, de l'oblitération ou de
similitude de marques, etc. S'a¬
dresser, pour tous renseigne¬
ments, aux Consignataires du
'vapeur; MM. James MOSS et
Co. Ltd, 19, allées de Chartres
â Bordeaux,

Mfr. si location â rt» pers. quiIndiquera appart. vide 4-5
pièces, quart. St-Genès, Nansou-
ty ou. Aquitaine, disp. I0» juillet,
•r. Fontès, Ag. Havas, Bordx.

£!KI Mil
m Fitffil MHF5KI2S-SELSUB
De COPENHAGUE
Vapeur Garonne, 24 mal.
Vapeur Hebe, 12 juin.

Connaissements directs pont le
Danemark, Suèileetfilorvège.

MIËBSIK
M») itederiaktle&oSas "Svea"'
De STOCKHOLM
Vapeur Mode, 20 mai,
Vapeur Freja, 31 mai,

sans transbordement pour Helsing-
horg, IMaimoe, Stockholm.

Connaissements directs port la Suède.
H. FERRIERE & D. B1NAUD

Courtiers Maritimes.
9, pl. Riohelieu. Tél. 8.27 et 2.45

Vente aux enchères publiques
h a marseille

Le jeudi 'XI mai courant, M0
Jules DEVAUX, courtier asser¬
menté, procédera, dans la salle
des enchères de la Bourse, à 5 h.
du soir, ù la vente aux enchè¬
res publiques des marchandises
ci-dessous divisées en plusieurs
lots et provenant du vapeur
« Shhimpo-Maru » :
Dalles et vracs do JUTE avarié
Dales et vracs de toiles de

JUTE (GUNNIES) avariés.
Un lot de feuillnrds.
Marchandises visibles au mô¬

le D, trois jours avant la vente.
Pour renseignements, s'ad. au

courtier, 3, rue Haxo. Tél. 63.04.

H! courante, 240 % kil.,
extra, 280 fr. 100 kil.;
qualité marchande,

par IÔO kilos minimum.
Prix réduits pour fortes quan¬

tités sur demande.
BERNARD FILS

29, bd Garibaldi, MARSEILLE
Télégrammes; BULBSEEDS

MARSEILLE

CORDONNIER
ouvrier

demandé pour la réparation. —
S'adr. 9, rue Tustal, 9, Bordeaux.

sera vendu, par le
r iAXILÎEM

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX"ENCHÈRE
Jeudi 15 mai, à une heure,

sera_vendu, par le ministère
commissaires
priseur.

40, cours de TIntendanoe,chambres, salle â mang., saloiï,'
piano, armoires, glaces, COFw
PRE-FORT, lit fer et cuiv., com4
soles, vaisselles, verroterie, lusx
très, ventilateur'élect., fusil, ta*
bles p. dessinateur, machine pjfabr. des syphons, tambour S
café, cuisinière, linge et vestiaw
re d'homme.
Au comptant, 10 % en sus.

Achèterais autos ;
torpédo et ct« intér" 20, 80, 40 HP»!
Ecr, CHANOS, Ag. Hâves, Bdx»

Transports auto j
Camion 3 tonnes bâehé, toute#)directions, prix très modérés. —I

CASSOURA, 10, rue Doyries, Bx^
A y Remington no 7 bon état»g < Eo. Etoges, Ag. Havas, BxJ
fil! E U-fi 11V Vent» et locationJvitCo fluA Etablissements ffe
FULCHI, 70-72, rue Prunier. B«<j
Occasion foire Saint-Fort grandi
choix jolis poneys 5 et 6 an»;bien attelés, avec assortiments;
voitures luxe tonneau, ti-ton-ii
neau, charrette anglaise caout»'
choutée, une superbe fourragé^1
re, le tout formant de petits;équipages lm30 ,â 1^40, recom«mandables pour dames; 227J
cours de Bayonne, 227, BordXy)
MM.~ CHANVRIL Frere*recevront jeudi 15 courant u»
grd convoi de chevaux de traiset à 2 fins. Rue Lecocq, 37, BdX«
PERDU jeudi tram Crolx-Blan-che cahier couvert toile gris®contenant plans divers bàtlmw
ville de Bordeaux. Rapporter»59, cours Saint-Médard, Réoomp.;

PERDU, dimanche après-midi,de la place Gambetta au Jar«
din-Public, un sac argent conte¬
nant bourse or, chapelet corail
et mouchoir. Prière rapporte»
place Gambetta, 42. Récomp»,
PGARE dimanche chat gris.blesiC sé sous patte devant gauche,
Rapp. 113, cours d'Alsace. Réc.FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE

du 14 mai 1919
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L'horrible drame
par Charles MÉROUVEL

PREMIERE PARTIE

l/outrage
m

joyeuse
(Suite)

était unq grand® jeune
. aticée, avec de beaux yeux,

fine d'une Parisienne de race et des
lits mutins et malicieux si on peut dire.
Signe particulier: trois petites fossettes aux

joues et au menton.
Elle s'était attablée sans façon, comme eûtle faire un bon garçon, un compàgnon de
Elle absorba délicatement un tout petit ver-

fre de ce nectar exquis, maintenant exilé audelà des Pyrénées, et contraignit Suzanne àl'imiter.
— Il ne faut pas mépriser les bonnes choses,jM.t «Un

Et tout de suite, sur une question de Guy :Là-bas, dit-elle, au bord des eaux bleues,je me morfondais à raison d'un prix fou âl'heure.
Elle s'écria ;
— Ah i mes amis, quelle troupe bigarrée,mêlée, cosmopolite !... Quel monde !... C'estla tour de Babel, la confusion des langues...Les Allemands en majorité!... Ce qu'ils tien¬nent de place... Il n'y en aura bientôt plusque pour eux dans l'univers.
~ Pas besoin d'aller si loin, observa Guy ;a Paris, c'est la même ebose, et ailleursaussi.

fit la voyageuse, mais tout deJe vous assure que c'est très désa-grèable; on ne se sent plus chez soi, maisiSJu ence j,une foule de tartufes qui sem-
- . , nous dire : « La maison est à nous,cest à vous d'en sortir!»
.,Ça oest possible, mais c'est dur à en-

'e comte Roland. Vous allezrester longtemps à Pans ?
,A Que 8ais-le ? répondit Mme Mayrand.

tre comme mon mari,qui peut dire où nous serons demain ? Moi,je ne suis pas pour l'opposition; j'obéis ùmon despote, voilà tout.
♦I?™ 3 Après, elle se trouvait entête à tête avec Suzanne, dans le petit sa¬lon attenant à sa chambre.

Là, seules, elles causaient à cœur ouvert.

du Sa^ré-Cœur S°n Secret à sa marraine
Nous disons sa marraine, car la sémillan¬te jeune femme n'en avait-elle pas été unevéritable pour elle?
Suzanne avait compris les intentions du

baron Stein.
H AnutU, Mm ahmàirao, A'ho. «"pn'e.f'e sans

qu'on s'en fût encore clairement expliquédevant elle.
— Avec une tête carrée, un Alboche 1 s'écria

Mme Mayrand, ah ! non, par exemple, ja¬mais ! Tu ne voudrais pas ?...
— Non, certes.
— Il est bien, ce baron?
— Pas mal, répondit Suzanne : bel hom¬

me, de l'esprit, un talent de pianiste admi¬rable, ce qui ne l'empêche pas de me dé¬plaire.
— Peut-être, observa doucement Angèle,parce qu'un autre a déjà frappé à la porte...En même temps, elle touchait délicatementde son index la place du cœur de son amie.
Suzanne se trahit.
Subitement elle devint tour à tour pileet rougissante.
— Eh bien ! oui, confessa-belle, depuisquelques jours je suis tourmentée, effrayée

presque...
— Voyons, fit Angèle, en se rapprochantde son amie et en prenant sa main comme

pour lui communiquer du courage, ne me
cache rien, chère petite; si tu as un secret,n'es-tu pas sûre qu'il sera en bonnes mains ?
Elle ajouta en souriant :
— Soulage ta pauvre âme.
— Je ne demande pas mieux, Je t'atten¬

dais... Tu me conseilleras.
Alors les aveux sortirent de ses lèvres :
— Oui, j'aime, dit-elle d'une voix émue,mais jusque-là j'ai renfermé cet amour en

moi-même... Le baron Stein veut m'épouser;jamais je ne mettrai ma main dans la sien¬
ne, d'abord parce que c'est un Allemand et
que je veux rester Française; ensuite par¬
ce qu'il ne me plaît pas : enfin parce que laplace est prise, et que, quoi qu'il advienne,«U» m s&r* pas. a d'autres.

— Tu as fait des promesses ?
— Aucune.
Su,zanne secoua la tête, un sourire effleu¬

ra sa bouche, mais un de ces sourires mé¬
lancoliques qui révèlent l'incertitude et le
doute d'une âme tendre, enfiévrée de désirs,et qui ne sait s'ils se réaliseront.
— Celui que j'aime, dit-elle, ne peut mê¬

me pas savoir si cet amour existe, car j'aitout fait pour qu'il l'ignore, et, de son côté,s'il pense à moi, ce qu'il y a de sûr, c'est
qu'il ne me l'a j-amais dit. Voilà où nous
en sommes.
— Le nom de ton élu ?
Suzanne hésitait.
Son amie répondit pour elle :
— André de Neille?...
Elle s'inclina.
Mme Mayrand résuma la situation com¬

me un avocat résume, en fin de plaidoirieles faits de sa cause :
— Donc, flt-elle, vous avez un penchantl'un pour l'autre, c'est évident; vous ne vousêtes rien dit, c'est certain, parce que tu esl'ennemie du mensonge. N'est-ce pas la vé¬rité ?
— Oui, dit fermement Suzanne.
— Eh bien ! voici mon avis : ma mignon¬ne, il faut en rester là... Tu n'as pas vingtans; ton voisin André de Neille est un ex¬cellent jeune homme, un brave soldat, unofficier d'avenir... Ecoute-moi bien.
Elle attira près d'elle Suzanne, et, lesdeux mains dans les siennes, les yeux dansses yeux, elle affirma :
— Tu as raison d'aimer ce jeune homme.Tu as raison aussi de ne pas le lui dire;tes heureuses années, ma Suzette, sont peut-être celles que tu vis dans ta famille, où tu

i adorée... Tu as le temps devant toi, lais¬se-lui le soin d'arranger les choses. Ton
père et ton oncle sont les amis de ton lieu¬
tenant; ce qui doit arriver arrive. S'il t'aime,et pourquoi en serait-il autrement, il tâche¬
ra d'obtenir des succès dans sa carrière, un
avancement, et alors...
Elle s'arrêta.
Le regard de son ancienne pupille l'inter¬

rogeait.
Elle acheva ;
— ...Je serai là, et je dirai à ceux qui t'ai-

nent : je sais où est son bonheur, il dépendde vous de l'assurer, et nous en trouverons
le moyen. En attendant, ma douce, profitede tes belles années, jouis de ta liberté, quetu regretteras peut-être plus tard, et pense
que, si heureuse que tu sois dans l'avenir,tu songeras encore aux beaux jours de ton
printemps.
Elle la pressa sur son cœur et sentit sur

ses propres mains quelques larmes qui tom¬
baient des yeux de son amie.
Larmes douces qui, hélas ! devaient se

changer bientôt en larmes de sa«ng.
VII

Rencontre
Vers trois heures et demie, le même jourtandis que sa nièce faisait une visite à làvieille marquise d'Orvilliers avec son amieMme Mayrand, Guy de Bréval entra à soncercle sur le boulevard, où il était allé re¬joindre le mari d Angèle, avec lequel il étaitintimement lié.
Ils en ressortirent presque aussitôt ensem¬ble et montèrent dans la Victoria de Mav-rand, qui ordonna à son cocher ;
— Au pré Catalan 1

La Victoria dernier cri, attelée de deux
alezans superbes, s'éloigna dans la direction
de la Madeleine, et Guy de Bréval dit à son
ami ;

— Comme tu as raison, mon vieux Louis,
de préférer deux bons demi-sang à toutesles automobiles du monde, surtout pour une
promenade.
Louis Mayrand était un homme de trente-

cinq ans environ, dont la jeunesse avait été
une suite de fêtes et de plaisirs que la gran¬de fortune de sa famille lui rendait faciles.
Il représentait à merveille le type du bour¬geois parisien, du fils de famille préparédès l'enfance au maniement de sommes im¬

portantes, dont il s'agit de jouir pour lemieux, sans les dissiper et en tarir la sour¬
ce.

Cinq ans plus tôt, blasé, las des conquê¬tes trop faciles et des liaisons passagères,il s'était décidé à convoler et à conclure un
mariage où les deux fortunes s'accordaient
tout autant que les personnes.
L'union, cependant, devait être heureuseet paisible.
Peut-être la cause de cette tranquille sé¬

rénité l'ul-elle dans la modération des feux
allumés dans le cœur des époux au moment
où ils se juraient une fidélité éternelle de¬
vant le maire et devant le curé de leur pa¬
roisse.
Les familles des mariés se connaissaient

de longue date, et l'amitié plus que l'amour
avait engagé la future à accepter le mari
qu'on lui avait offert.
Ils se convenaient, d'ailleurs.
Pétulante et railleuse, mais foncièrement

honnête et bonne, Angèle offrait toutes les
qualités qu'un mari est-ext et raisAnns.hiQ

peut souhaiter chez la compagne à laquéllâ)il donne son nom.
Sans être douée d'une beauté académi¬

que, elle était agréable, et, sous dès ap
rences légères, elle cach",'L — -
aussi prudent que sérieux.

les appa-
caractèra

Son "mari, qui semblait Insouciant, non»chalant et frondeur, avait la finesse du vi«<
veur parisien qui, du premier coup d'œilsait comprendre une situation et lire sur lai;physionomie des hommes ou des femmes'ce qui se passe dans les âmes, leurs aspiraitions, leurs besoins ou leurs vices
En somme, son insouciance n'était ou'un:masque. ^
Guy de Bréval le mit au courant de sessoupçons au sujet du baron Stein
Il pouvait compter sur la discrétion da.ce camarade de Cercle, de plaisirs et d'af¬faires que les deux amis, dans une situa-lion de fortune à peu près égale, menaientde concert depuis de longues années.

. '. m0?} cher, affirma Mayrand i'enai vu bien d'autres; nous sommes envàhiapar ces exécrables voisins. Là-bas vers lamer bleue, leur affluence est énormeLorsqu'ils arrivèrent au pré Catelàn l'a¬près-midi s'avançait '

feuflletsmPS était d0UX' les Ulas avaient des

ctuif sensaUo^Uperl)ement aMéî ™'< W»

,(A suivre-i. )



CABINETS DENTAIRES DE PARIS
Siège principal : Paris. 58,B«mS'-Germaln-Fondé entsrg
Directeur : F. DOUCEDAME, P. F.M. P. - P.P.S.
3,cours de l'Intendance^» Ksjsï)Bordeaux
Dpérations par la Science et l'Art professionnels modernesil
VOIES URINAIRES

LES CAPSULES

guérissent toujours sûrement et rapidement
BLENNORRAGIE

PROSTATITE, CYSTITE, RETRECISSEMENTS,
Filaments, Urétrites, Inflammations

Ce produit nouveau, supprime l'infection, tarit l'écoulement, facilite
la décongestion des glandes et tue le microbe en quelques jours.
La Boite : 5 fr. 75 (impôt compris) ; les 3 Boites î 16 fr.

Dépôt Général : LAIRE, 111, r. de Turenne, Paria
DEPOT à BORDEAUX :

PHARMACIE BOUSQUET, 8, rue Sainte-Catherine.
"* '"""

AUTOMOBILISTES ! ! !
PAITES RÉPARER VOS VOITURES GARAGE PASTEU R

73 cours Pasteur. 73 et 28, place de la Victoire 28 BORDEAUX
VENTES - ACHATS - ÉCHANGES | Téléphone 43.83
L

MANUFACTURE DE PAPETERIE
C. & L. DAKNEELS & FLOOR

m© Saînt-Merri, Paris, vendent Enveloppes commerciales, S*50,
et Enveloppes éou bicolores, t O fr. le mille.

40 fr. le mille. Ramettes écu, O.'S'o. Ramettes 1/8 coq., 1 fr.
Boites papeteries, prix très bas. Livraison immédiate*

Voitures tourisme

Agence générale des

HOTCHKISS
UNIC Tourisme et Poids lourds.

SAURERPoids lourds

Georges FAUVEAUD, rue Paulin, 105, Bordeaux

Pour cause de départ, MERCREDI 44 MAI et jours suivants :

La Maison MADELEINE LAFFITAU
40, cours de l'Intendance (Magasin Olibet)

Solde à prix coûtant: TISSUS, LAINAGES et SOIERIES, ROBES.
MANTEAUX, BLOUSES, LINGERIE, IMPERMEABLES, etc.

PET B fit m B* F. THIBBA.UTClUl K9 tos. rue Folle - Méricourt ■ PARIS
TARIF FRANCO SUR DEMANDE -- —

INDUSTRIELS, COMMERÇANTS, REPRÉSENTANTS
désirant traiter avec firmes Anglaises tons articles et produits écrire à

„ SELL'S, NATIONAL DIRECTORYGuide du commerce de la Grande-Bretagne
BOUDEY, 28, rue de Lorraine, Talence-Bordeaux (Gironde)

PLAIES

I/lfP&PPC fP70mn Dartres, Herpes, Vices du sang, Plaies de I
UlUGt C70f L.i*LGIHUj mauvaise nature réputées Incurables, f
Maladies de la Peau,
tuR&S», TRAITEMENT VÉGÉTAL un D' WOLF
h| „ _ méthode GRATIS,! FRAHCO, écrirem à W. A. PASSERIEUX (O t.). Spécialiste, 46, Eue des Faures. i BORDEAUX

COMPTOIR MARITIME FRANCO-BELGE
Agence, générale des Vapeurs

ARMEMENT DEPPE
Départs réguliers BORDEAUX-ANVERS et au delà tous les DIX JOURS

2 bis, rue du Château-Trompette. — Tél. 16.11.

VARICES-PHLÉBITE
Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de laf.

pesanteur, de l'engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables.
La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se

compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène
des gonflements, des douleurs et souvent même de l'impuissance. On
ignore généralement que

L'ÉLIXIR de

VIRGINIE NYRDAHL
guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux.

En découpant ce Bon I ??8~| et en l'adressant à
«PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS c
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages/

JAMAIS SI BELLE

— Pourquoi me regardes-tu ainsi ?
— C'est que Jamais Ses dents n'ont été aussi belles que depuis que tu te

sers du DENTOL.
Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue

Jacob, Paris.

fAOSTAII II suffit d'envoyer &
1/MUE.MU la Maison FRERE,
19, rue Jacob, Paris, soixante-quinze cen¬
times en timbres-poste, en se recomman¬
dant de la Petite Gironde,'pour recevoir, f°
par la poste, un délicieux coffret contenant
un petit flacon de DENTOL, une boîte de
Pâte DENTOL, une boîte de Poudre DEN¬
TOL et un échantillon de Savon dentifrice
DENTOL.

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon)-est
un dentifrice à la fois souverainement an¬

tiseptique et doué du parfum le plus
agréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur, il

raffermit les gencives. En peu de jours, il
donne aux dents une blancheur éclatante.
Il purifie l'haleine et est particulièrement
recommandé aux fumeurs. Il laisse dans
la bouche une sensation de fraîcheur déli¬
cieuse et persistante.
Le Dentol se trouve dans toutes les bon¬

nes maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.

LE U. S. SH1PPING BOARD SSgS dqui6 offrira 1 fa

.Chaudières et tout l'équipement complet. Ce vaisseau pourra êtreSrislté à Gibraltar à partir du 23 avril 1919.
Un versement de 20 % sur le montant total de la soumission est

(demandé en garantie du restant de la somme à acquitter avec un
(délai maximum d'un mois à partir de la date d'acceptation de la
Soumission. Ce versement sera remis au Shipplng Board à son profit
'.dans ie cas où le paiement total ne serait pas fait en temps voulu.Les dépûts devront être remis au Disbursing Offlcer, U. S. Naval(Base Nine, Gibraltar, soit en espèces ou par un chèque certifié pou¬
vant accompagner les soumissions ou remis entre les mains de
^'officier en question au moment ou avant l'ouverture des soumis¬
sions. Les soumissions devront être déclarées en monnaie améri-
»aine (dollars) et mises sous enveloppe scellée portant la mention
j<t Soumission pour SS Ophir », et seront ouvertes le 15 juin 1910 àHO heures du matin, à la Base Navale Américaine de Gibraltar, 'fou¬
les les soumissions seront susceptibles d'être rejetées par le Ship-
ipmg Board.

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Remington, etc.

Inter-Office. 52, ail. de Tourny.
Tél 9-01

LIVRAISON RAPIDE

IMPUISSANCEGUÉR1SON xiAPIDh ET A TOUT AGL

par le? fr Notice franco,
%: 147, Bureau 2 SftGB

CAMIONS 4 TONNES

Livrables Immédiatement

FOUR.TEAI!Ji à Casteljaloux

2,000 lait condensé sucré
larr par s/s « Océan », à vend.
CHÉSTER MERRILL, rue d'Or-
iléans, 2, Bords. Téléph. 44.0S.
IfiSJ! DEM. représentants de vins
ilJiPS pour la région et départ,
jimit. Ec. Etivay, Ag. I-Iavas, B"
SIILLA à vendre à PONTAIL-
i* LAC, Royan, au bord imméd.
la mer, garage autos, gaz eau,
jiO.OOOb Ec. Genay, Ag. Havas, B*
B oucrai chambre garnie oon-
£. fort. prox. Midi ou La Basti-
|de. Ecr. AGEY, Ag. Havas, Bx.

EXCELLENTE PROPRIETE
jen Charente contenant 55 hect.
lierres, prés, à affermer. Ecrire
ÎTICTUS, Agence Havas, Bords.

Woteur continu 240 de 1 à 3 ch.demandé, 41, r. des Douves.

GAMIGNNAGE
Importante maison de transit
ie Bordeeaux recherche entre¬
preneur camionnage ayant im¬
portant matériel. Donner con.
Situons et détails h ROSIA,
jAgence Ilavas, Bordeaux.
(AUTOS. Achèt. toutes yoit. mê-
Jni me détèrior. Ecr. aï. détails
(PAUL, 18, rue d'Alzon, 18, Bdx.
IMENAGE vigneron - laboureur
ihS demandé pour Saint-Loubès.
jEc. DOJAC, Agence Havas, Bx

REPRESENTANT à la comm.demandé par imp. typo-litho
là Bordeaux. Réf. sér. exigées.
l-IEcr. COLIR, Agence Havas, Bx.
'Vnchèlo grande forge puissante.

DUVAL, 17, cours Tournon.
'ûniil DEMd° un employé can-
jlFn dinave connaissant bien
Safrançais et anglais, travail bu-''

reau, calcul des bois du Nord,
dactylographie, bon calcula¬
teur et bonne écriture. Ecrire
iOLLON, Agence Havas, Bordx
lEM. mais, ou app. vide 7 ou 8"

p., lib. oct., hors ville, env.
arc Caud. On ach. locat. mais.
Fond. Ec. Omer, Havas, Bx

Ùnderwood, Remlnton,
Royal (clavier anglais) bon

"ayas, Bx.
iARoyal
état. Ec. Hazie, Ag.
iohèterais à rente échoppe 4/6
I pièces. Ecr. renseignements
EIV, Agence Havas, Bordeaux
V. cause double emploi auto
11 FORD » parfait état, mo¬

teur neuf, 4,500 francs. Ecrire
iOINIS, Agence Havas, Bordx.

NDEM. jeune homme 15 ansdébutant pour bureau; 28,
avenue Thiers, 28, Bdx-Bastide.

A CÉDER
Dur. tab., pap., jour. Bien sit.
b. log., chiff. d'aff. imp., à enle¬
ver p. 23,000 fr. — Boucherie en
banl., b. inst., b. achal., poss.
abatt., b. log. Aff. de 1» ord., p*
25,000'. On vend aussi l'immeu¬
ble. — Ri» épic.-comest. Aff. 150'
p. j., à enlever, pt prix. — Hôtel-
rest., mais, do Fam., pr. des.
uais, 26 ch. b. meubl. touj. occ.
>n se retire. — Prix 26,000 fr.

A VENDRE
Maison 3 ét., libre, au cent., 10 p,
et dép., eau, gaz, élect., à saisir.
P1 30,000'. Maison 2 ét., quart,
bourg., libr., 8 pièces et dép.'B.
jard., occas. — Prix : 30,000 fr.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.

Camion - auto suis acheteur4 tonnes, neuf ou état neuf.
Ecr. RIDÉ, Agence Havas, Bdx.

Sulfate de cuivre marqueMacclesfield, soufres, au plus
bas cours. Ec. Romic Havas, Bx

Bonne à tout faire connaissantcuisine demandée. Réf. exig.
Ecr.. HERIA, Agence Havas, Bx.
fgftg DEMANDE à louer à l'an-WRl née banlieue proxim. tram
petite propriété avec maison 5
ou 6 pièces, écurie et remise. —

Ec FEVOL, Agence Havas. Bx.
AU échangerait Vermorel 4 pla-Ull ces, 4 cylindres, 9 HP. 1914,
contre 2 places, 12 HP, marque
équivalente, même année. Ecr.
TOXUM, Agence Havas, Bordx.

6N demande ouvrières, 15,
rue Lafargue 15, à Bordx.

Homards,mate
THONS. Purée to-

concentrée, sardines,
rix réduits par cinq caisses,
:cr. BORME, Agence Havas, Bx

MACHINE à écrire demandée.Ec. FOERS. Ag. Havas, Bx.

Dame seule die place p. voya¬ge ou encaiss. Bon. réf. Cau¬
tion. Ec. DÉRO, Ag. Havas, Bx.

VIGNOBLE import, à v., 20 kil.Bordeaux, 200,000 fr. Ecr. VO
GLOIS, Agence Havas, Bordx.

Entrepreneur■ âj
récemment

démobilisé demie commandi¬
taire ave-. 40 à 50,000 francs
pour travaux dans les ré¬
glons libérées. — Ecrire XOUR-
NEL, Agence Bavas. Bordeaux.

On d<i» camionneur, sér., a., réf.30, r. Pont-de-la-Mousque, Bx.

On dem. b. à tout faire sachantécrire, coudre; 18 à 30 ans;
23, boulevard de Caudéran, 23,

omptable die emploi t. ou par-
tie Jnee. Ec. Kéal, Havas, Bx.

IOYAGEUR expérimenté, rela-
I tions et. connaissances appro-
ondies toutes branches com-
oerciales. écouterait propos! ■
os maisons sérieuses. Référ.
LIVOT, Agence Havas, Bdx.
V. lot important sacs toile et

i coton état de neuf, occasion
exceptionnelle. — ETABLISSE¬
MENTS INDUSTRIELS DE PO-
ENSAC. 20, c.. Ch apeau-R,ou,ge.
emande femme de service ma-
tlnée. Joyeur, 4, rue Combes.

4 ai) barriques lie rouge pré
IUU tes à remplir à vendre,
Ecr. GINET, Agence.Havas, Bx

ESCARBILLE S^unîtaent. S'adresser «LA CORNU-
SiA », quai de Brazza, Bx-Bde.

.

Baraquement bois dem»ndé,dimensions 18x6 environ. Ec.
LOTRAN. Agence Havas, Bdx.

Fers feuillards p. tonnel¬lerie, livraison immédiats.!
Ecr. GRINBERG, 5, rue Suceur
sale. Bordx, ou tous les lun
dis, s'adr. café Montesquieu,

Barriques, %-barriq. chêneet châtaignier, fûts trans¬
ports 224/226 Titres en chêne. Li¬
vraisons de suite. Pour prix et
cond. éc. BIC, Ag. Havas. Bx

Feutro semelles couleur brunedimens. 53°/mx M0/"1 et 50"lm
xl9»/m. Lot important. Deman¬
der prix et échantillons. Interm.
s'abst. Ecr. Aucour, Havas, Bx

SYPHILIS
(Gueriso
inique 1
8» f»

ËCOULEW1EMTS
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

608 (Guèrison contrôlée).
Clinique WASSBRMANN
28» rue Vital-Caries. Es

AU cercles en lattes châtai-«• gnier, 1 m. 75 long, pour
caisses et emballage. Fosse fils,
à CERET (Pyrénées-Orientales).

'achète tout : meubles, vestiai-
■»res, bicyclettes, linges et fu¬
sils, etc. Massez,26,r.Roquelaure

GREFFE >aix à céder. Pressé.

HUILE
HUILES, savons. On demie re¬présent. sér„ fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (D.-d.-R.)

olive » MELIORA »,
10 lit. 46 fr. franco.
SAVON blanc 72 %,

post. 10 k. 28 fr. feo mandat d'a¬
vance, colis assurés et rempla-
cés. Mlle MAURIN, MARSEILLE,

HUILES et SAVONS
D. Expéûltlons immédiates par postaux

ScMano-Barre, 22, r. Haxo, Marseille
fi OU AT vestiaire, linge, meu-
nunnl bles, or, argenterie,
etc., reconnatss. du Mt-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

606
institut Sératherapiip du Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES URINAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

Maison principale à Paris
SUCCURSALE DE BORDEAUX

33, cours de Tourny, 33
OCCASIONS

INTROUVABLES AILLEURS
Provenant de séquestres, sai
sies, ventesjudiciaires et vendues
bien au-dessous de leur valeur

Ecole de Chauffeurs
Burgalasse, 190, r. Judaïque, Bx.

I—BACHES et TENTES —^GONFREVILLE j
28, cours Cùapeau-Rougd, Bordeaux I

ANGLAIS, 9, rue du Temple, 9.

VOUS TROUVEREZ
DE TOUT diverses
de « AKA JOURNAL » le N° 10 c.

EifMIEQ extra, cabas disponl-I svi'U&w bles, prix avantage.
FAPOIIREÇ i.OOO ton., flottte,uRnuUDCO px avantageux.
Ec. Rolin, 51, c. Victor-Hugo, Bx.

p a rr ii r f de calcium
M H R D U n L = : disponible : :
Demander prix a Bellouard Se t>,
7, rue des Menuts. Bordeaux.

SOUFRES^lGRÉ'
combattent depuis 27 ans,
avec économie et efficacité,

OÏDIUM, M1LDEW, INSECTES
16, Allées d'Orléans, Bordeaux
«■BaM—HIIMIIIIII II lllllllll HIIIIIIIIIIIIIIII
ISAMfllSË département limi-
PftsSÎ|US" trophe, demande
très bon comptable, sérieuses ré¬
férences exigées. Ecrire ViCaut,
Agènce Havas, Bordeaux.

MîAff|&J part, neuf, couvert,slnUUll 8 tonnes, admis sur
tous réseaux, à vendre. BASILE,
rue Cornet, à POITIERS.

VASTES ENTREPOTS deman-dés. On louerait long bail ou
nchèter' ferme, préférence Ste-
Croix, St-Mtohel, St-Pierre. Ecr.
BULART, Agence Havas, Bdx.

SITUATION DEMANDÉE
RIEN BES AGENCES

Suis acheteur ; représentation,
dépôt, courtage, assurances, ou
autre affaire sérieuse quelcon¬
que; puis fournir fortes garan¬
ties et capitaux pour achat
comptant ou dépôt cautionne¬
ment. Donner détails précis. Ec.
LOURET, Agence Havas, Bordx.

1er AVIS. M. Bometon, épicerie,au Jard-Mérignac, a vendu
son fonds à Mm» Jaequelii. Opp.
reçues au Tondu - Mérignac.

AHENDRE petite machine à■ vapeur verticale 5 à 6 ch*.
Ecr. Guenot, Ag. Havas, Bordx.

Soufre gris 50 %, soufre pur.VAYSSE, r. d. Chais, Libourne

VIN rouge 10» à 125' l'ho nu; vinrouge sup. 11» à 132' l'ho nu;
Fronsac rouge à 135' l'h» nu. En-

Ecr. NOY, Havas Bx trepôt DUPONT, 37, rue Borie, B»

FEMMES
qui SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorra¬
gies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes
blanches, etc.,

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé
des milliers de malheureuses condamnées à un mar¬
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

FEMMES QUi SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous
les traitements sans résultat que vous n'avqz pas le
droit de désespérer. Vous devez,
sans plus tarder, faire une cure
avec la Jouvence de l'Abbé Soury.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY

c'est le salut de la Femme
FEMMES QUI SOUFFREZ de

Régies irrégulières accompagnées
de douleurs dans le ventre et les
reins; de Migraines, de Maux d'Es¬
tomac, de Constipation, Vertiges,
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.r;
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va¬

peurs, Etourdissements et tous les accidents du
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de l'Abbé
Soury qui vous guérira sûrement.
Le flaconi 5 fr. dans toutes les Pharmacies; 5 fr. en

franco gare. Les 4 Bacons, 20 fr., expédition franco
f-are contre mandat-poste adressé à la Pharmacielag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter # fr. 50 par flacon pour l'impôt.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury \
avec la Signature Mag. DUMONTIER (

Exiger ce portrait.

(Notice contenant renseignements gratis)

AVE II DDE en totalité ou parItRUnt parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, ec face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —

S'adresser h M» ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx.

MËflEPlSJ retiré av. sa fem-illEUEUtif r> d« vaste pro¬
priété sit sur bord bassin Arca-
ebon preind en pension enfants
ou g«» personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. Jouroal.

ÉLECTRICITÉ ses applica¬
tions. installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue S'«-Catherine, Bx.
PORTRAITS D'ENFANTS
FLORIAN, il, me Dauphine Bx.

fGrands Portraitgprimes)

Spécialité de Linge
POUR DAMES

GROS ET DETAIL
26, place Pey-Berland, Bx, en
face la Cathédrale (côté tour).
AMfîl AIC STENO - DACTYLO
rt Sx ÎS L,/-'!© COMPTABILITE
C>'« jour, soir, et p. corresn. Ecole
20, cours de la Somme, 20, Bdx.

Spécialité deBoyaux
pour

la Charcuterie
Importation directe

Marchandise toujours disponible
G.LUSSEAUD, 138,cours de Bavoane

BORDEAUX

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

STOPPEUR livraison rapide, 12,cours Georges-Clemenceau, 12,ancien cours de Tourny, Bordx.
TRANSMISSION d'Offices minis-
tériels, S'adr, Groulade, Agen.

REPRESENTANTS pour pro-duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond'».
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.
pnDICQ circulaires à la ma-
UuilLO chine. Autocopie. 20,
r. J.-J.-Rousseau, B*. Tél. 10.96.

MIÎjlQ informons tous cour-KHI»5JÏJ tiers et vendeurs PE¬
TITS POIS, principalement les
coopérateurs de la région, que
l'usine du magasin de gros des
Coopératives ne France, 229, c.
de Bayonne, à Bordeaux, achè¬
tera très fortes quantités pois.
Faire offres adresse ci-dessus.

beau RIZ BLANC dlbs,pe?n1'
L Augustin, 20, r. St-François, B»

Sténo-dactylo demandée. Réfé¬rences sérieuses. Ecrire Bas-
sier, Agence Havas, Bordeaux.

Raphias, grande baisse de prix
275 fr. les 100 kilos en gros

L. Augustin, 20, r. St-François,B'
RIADDIT7 A louer vastetÎ0«s«lili£i boutique av. sous-
sol. S'adr. Gi-Hôtel, à Biarritz

I"geacier™'^ petites et grandes,®pour Bouchers et particuliers, g
BAYLE, cours d'Albret, 45. g

Achats à bon prix
vestiaires, chaussures, meubles,
etc. J. Sauvage, 10, r, de Belfort.

aux écritures,
chiffrant vite,

demandée. Ecrire en Indiquant
âge, références et prétentions à
DOHART, Agence Havas, Bdx.

Tour de précision banc
• rompu, 2m ent. point., 200"/"

haut, pointe, 251, rue Judaïque.

DEMANDE: Un veilleur de nuit,menuisiers pour l'établi et
baraquements, peintres. Se pré¬
senter ; Usine RIFFAUD, barriè¬
re de la Benauge, Bordx-Bde.

E1PLQYÉE

AV.r

L'ENTREPOT DE BOUTEILLES VIDES
IZ1, Cours Journu-Auber, 121 - BORDEAUX

livre toutes rincées bordelaises mixte, extra-clair, oognac, anglaise
et tous litres marchands. — GROS et DÉTAIL

Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTUR Y.
Ex-Fonctionnaire 4e la Sûreté et Docteur en Droit, D',
(Consultationsgratuites)Bureaux : 24, r. Rohan BdxDIVORCES

MARIAGES rgSi,sifS-
Agence Havas Bordeaux

COMSTIPÉSr
si vous avez »

tout essayé sans résultat
ESSAYEZ ENCORE

LES

PILULES DUPUIS
Laxattoes, Antiglaireuses, Antibilieuses, DSpuratiOes

EUES RÉUSSISSENT U OU TOUT A ÉCHOUÉ
Elies ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pas1 intestin et produisent toujours de l'Efifel,

UNE ou DEUX

PILULES DUPUIS
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain

un résultat satisfaisant.
SB MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATI0N8

Il faut exiger dans toutes les Pharmacies
LES VRAIES PILULES DUPUIS.Les Exiger en Boites do 2 £r. (impèt compris)

portant une étoile ronge (marqne déposée) su* .
le couvercle et les mots "Oupuis Lille"

imprimés en noir sor chaque
cilnle 4a eoaienx ronge.

Pour bien placer voire Argent
Lisez le*Bulletin do Parie (22- année), journal d'études et d'informations financières.

Vous y trouverez des conseils pratiques pour bien gérer votre portefeuille vous permettant
d'obtenir le meilleur revenu sur les meilleurs titres, des notes sur les questions d'actualité,les cours, les coupons, les tirages, etc. — Pour vous rendre compte de l'impartialité et de
l'utilité de ces renseignements, demandez au Dir, du Bulletin de Paria, 25,Ruede Choiseul.

de vous l'envoyer gratuitement un mois & l'essai. - Abonnement : 10 fr, par an.

POUR EVITER LES PLAINTES CQNTRE LA VIE CHÈRE
Supprimer les intermédiaires,tadressez-vous directement à la

Savonnerie Provençale, RSarseille-Saint-Just,gm vous enverra
tes prix et conditions pour son SAVON LE PLIANT.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
cl) inter-office ci)OA ail. de Tourny (le étage) w£•

Téléphone 9-61.
872 emplois procurés cette année
ROUGE VIN EXTRA BLANC
135r VIN1C0LE NOUVELLE 160'
11)»nu "il, rue l'evronnet Ii'&'no

nu dem. mobilier: chambre
vlv et salle à manger de style,
etc. Lacoste, 16, rue Guiraude.

Fabrique de caisses
t» genres, bouvetées, prix avan-
tag. Barrière, scierie Moulls, Gi«
DAQ Achèt. bel étab. bien situe
urTii faisant bon chiffre. Ecr.
détails GAURE, Ag. Havas, Bx.

AMENDRE plate - forme 3 ton-® nés, châssis métallique, en¬
tièrement neuve, disponible im¬
médiatement. S'adresser à M.
FRFTJAVISE, quai Canal, Agen.

Madame HAGHAQ
Chirurgien-Dentiste

5 59. quai deBourgogne
8* BORDEAUX

Extractions - Soins -Appareils

FRET BORDEAUX-NEW-YORK
S/S WALLOWA chargera vers 13 Mai

S'adr. : H. JOHNSON, SONS & C', i, c. de Gourgue. Tél. 43.€t

mEEXiïmm
CUëmSON SE LA POUSSE, LA T3iiÂ.fi LA GOURME jmmi BELIRi8É,tfAUBuss0H

Trente ans de succès constant, i^ boîte ; TROIS fr. j
Tontes Ph'" et vbwpbl, lu, Rue du Regard. PABIsj

Envoi rapide contre remboursement, 4' 40 (impdt compris).

AV. chambre, glace, salon, lus¬tre. biblioth., matelas, armoi-
rc. pendule, piano, 2, r. Henri-IV

ACHATCOMPTANT
de valeurs austro-hongroises,
bulgares, turques, russes, ainsi

que titres cotés ou non.

Avaaces immédiates sur Titres
ANDRE, 16, rue des Trois-Conils.

mm. ROZET et deux amputés des
deux jambes, accompagnés de NI. THOWÎAS9 président
de l'Association des Mutilés de Saône-et-Loire, partis à©
MAÇON arrivent à ORLÉANS (600 kilomètres).

Montés sur le Vélocimane, appareil mû uniquement par les bras, les deux vaillants mutilés
mâconnais se sont rendus au Congrès des Mutilés, à Orléans, via Paris, par leurs propres moyens.

Malgré un temps particulièrement défavorable, ils ont effectué ce parcours à raison de 60 kilo¬
mètres par jour.

Les personnes intéressées par cette performance pourront demander tous renseignements sur le
Vélocimane aux constructeurs de cet appareil, MM. Monet et Goyon, 94, rue du Pavilon, à Mâcon,

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT, A LA LIQUIDATION DES STOCKS
5, avenue Daniel-Lesueur, à Paris (7e). Téléphone : Saxe, 65-37,

VENTE DE NAVIRES
1° LE MARDI 20 MAI 1919, à 14 heures, il sera procédé, dans les bureaux de la Préfec¬ture Maritime de ROCHLFORT, à la vente par adjudication publique sur soumis¬sions cachetées de CINQ NAVIRES du type « baleinier », nommés :

JAGUAR. RAIE. DAUPHIN III, CONGRE et SOLE.
LE SAMEDI 74 MAI 1919, à 14 heures, il sera procédé, dans les bureaux de la Pré¬fecture Maritime de CHERBOURG, à la vente par adjudication publique sur soumis¬sions cachetées de seize navires du type « baleinier », nomméé •

ROUGET, TAUREAU, BOULEDOGUE, AMBITIEUX, CAPRICORNE
CRIQUET, INDISCRET. PERRUCHE, TIGRE, COULEUVRE

BICHE, DRAGON. CHIMERE. ROITELET. PELICAN. CYGNE II
Le cahier des charges et la notice relatifs à ces adjudications peuvent être consultés •A PARIS : Au Sous-Secrétariat d'Etat, au Ministère de la Marine, Bureau des ren¬

seignements et aux Commissariats aux Transports maritimes et à la Marine mar¬
chande, rue de Castiglione.

Dans les ports et villes du littoral, aux bureaux des autorités maritimes locales
(Préfets maritimes, commandants de la Marine) ou au Bureau de l'Inscription maritime.

SOOS-SECRETARIAT, D'ETAT, A LA LIQUIDATION DES STOCKS
5, avenue Daniel-Lesueur, à Paris (7«). Téléphone : Saxe, 65-37.

VE*TE COULEURS A L'EAU
i" FM PmiriRF ^ 'a caséine marque chromatine, des teintes ci-après; blanc,Lis rUUUilL bleu charron, jaune, noir, terre d'ombre, terre de Sienne ocre

jaune, ocre rouge, vert anglais; 20 tonnes à PARIS, S, passage de l'Atlas; 413 t. ALA PLAINE-SAINT-DENIS, 31, rue Proudhon; aux ateliers de camouflage de CHAR¬TRES, 181 t.; d'EPlNAL. 68 t., et d'AUXERRE, 80 t.
(Pour ces 3 places, s'adresser pour visiter au Service du Génie de la place.)20 EN SOLUTION Epinal|" 12 à Auxerre?31 e Sa'n'Den'S! ' à Chartres; 3 A
La répartition des couleurs dans chaque dépôt peut être donnée au Sous-Secrétariat

ou à l'Etablissement central do cantonnement et de matériel de camouflage (E C MC. C.), 1, rue Huysmans. à Paris (Tél. Fleurus 04-16).
Adresser les soumissions à M. le Directeur de l'E. C. M. C. C. avant le 26 MAI,par lettres cachetées portant la mention: » Soumission pour' la vente des couleurs».

Le lot minimum est de trois fûts, de couleurs quelconques.

NE NIEZ PIS L'ffiICE
vous ne payerez que lorsque vous
aurez acquis la certitude que vos

POILS ET DUVETS
«ont iiien détruits pour toujours
RASEZ-VOUS SANS RASOIR
Écrire INSTITUT (Section 84)

41. Avenue de Toulouse. Saini-Gaudens (Iiw-fi»,)

LE MONITEUR DES USINES (32eannûB)
ORGANE DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERCE

Pour tous renseignements, écrire:89, boulevard Sébastopol, Paria

ILS SONT ÉPATANTS
Comme genre et comme prix les nouveaux

brodés, Pochettes, Ecbarpes, Tapis/Tabliers, Coussins, etc..,
fabriqués par Xi. Bertrand, 40, rue de Paradis, PAKI8

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT. A LA LIQUIDATION DES STOCKS

îiciles aitoiles le toit genre et toutes Marps
ADJUDICATION pubslXed,tS0,&l,îs CHAMP DE MARS A PARIS

et tous les LiMois au POLYGONE DE VINCENNES (Seine)

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
5, avenue Daniel-Lesueur, à Paris (7e), Téléphone : Saxe, 65-37.

VERTE DE NACHIRE8 OUTILS ET MOTEURS
consistant en tours, machines à fraiser, décolleter, percer, tarauder, vernir les étuis,
polissairs, machines à vapeur, moteurs électriques, pompes, provenant de la Manufac¬
ture d'Armes de Tulle, de l'atelier de construction de Tarbes, un moteur à gaz du
parc d'aTtillerie de Nimes.

On peut consulter le catalogue détaillé des machines à vendre et le cahier des
charges aux Inspections des Forges de Paris, 2, avenue de Saxe ; -fie Mantes, 19, rue
Racine; de Lyon, 51, cours de la Liberté; die Toulouse, 25, rue de Metz; aux établisse-
m-ents détenteurs des machines, et dans tes détachements de l'Inspection des Forges
de Toulouse.

Les soumissions établies sur papier timbré devront être adressées pour le 12 JUIN
au plus tard à M. l'Inspecteur des Foirges de Toulouse, sous pli cacheté, portant la sus-
cription ; « Soumission pour la vente des machines outils et moteurs ».

EXPOSITION PERMANENTE
Grand choix de PIECES DETACHEES vendues immédiatement et de GRE à GRE

DEMANDER LE NOUVEAU CAHIER DES CHAUDES
Ainsi que tous les renseignements : 70, avenue de La Bourdonnais. — Tél. : Saxe 76-57

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
5, avenue Daniel-Lesueur, à Paris (7e). Téléphone : Saxe, 65-37.

VENTE DE BOIS SUR PIED
Le LUNDI 26 MAI 1919, à 14 heures, il sera procédé, à la PREFECTURE de BOR¬

DEAUX (Gironde), à la Vente par adjudication publique aux enchères en huit lots
des coupes de bois sur pied suivantes :

Territoire d'AUDENGÈ ; lor lot, 5,863 pins maritimes; 2» lot, 5,336; 3e lot, 4,495;
Territoire d'HOURTIN ; 4° lot, 47,379 pins maritimes-,
Territoire du PORGE : 5e lot, 8,837 pins, maritimes; 6® lot, 8,768 ; 7° lot, 3,4-45;
Territoire de LA TESTE; 8e lot, 71 chênes; 2,728 pins maritimes.
Le cahier des charges et l'affiche détaillée de la vente peuvent être consultés :
A PARIS : au SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS,

5, avenue Daniel-Lesueur, et à la DIRECTION GENERALE DES EAUX ET FORETS,
78 rue. de Varenne.

A BOREAUX, à la CONSERVATION DES EAUX ET FORETS, 9, rue Vergniaud et
à la DIRECTION DES DOMAINES, 27, rue de Laseppe;

A MONT-DE-MARSAN et à DAX : au BUREAU DE L'INSPECTION DES EAUX ET
FORETS.

Lé TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre, économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse : TBIJNTTtTRE IDEALE, 55, place de la République, LYON

Du« Inst. excel., réf., conn. plus,langues, désire emploi cais¬
sière, secrét", stand foire, etc.
Ec. ILOS, Agence Havas, Bordx.

SOMMES acheteurs TREUILpuissant avec filin et pou,
pée. ETABLISSEMENTS INDUS¬
TRIELS DE PODENSAC, 20,
cours du Chapeau-Rouge, Bdx.

AV. malle de cabine état neuf,vitraux signés, presse ù vian-
de. Ec. GENAY, Ag, Havas, Bx.

CHAUFFEUR p. lûco, ouvrierset ouvrières pour menuiserie
mécanique et montage à la
main demandés. — S adresser
Société ALMA, 33 bis, chemin'
des Cossus, 33 bis, LE BOUSCAT
nit!] DEMANDE chef d'atelierUni pour usine de menuiserie
mécanique. — Ecrire JAYAT,
Agence Havas, Bordeaux.

Acbeo baladeuse 4 à 5 barriq.Ecr. KERNEL, Ag. Havas, B»

A louer ail. Damour maisonmeublée 8 p., px 459 fr. p. m.
Ecr. DAL1ND, Ag. Havas, Bdx.

Achèterai chamb. milieu occas.Ec. MAÙR, Ag. Havas, Bdx.

DAME di« gérance meublé ouautre, sér
lu Musée,

réf. Ec. Lote, café
place Pey - Berland.

JEUNE HOMME 19 a. conn. tra¬vaux de bureau, compt., die
emploi. Ec. FOIG, Ag. Havas, B*

ACHETERAIte propriété
rapidement peti-
rapport, agré¬

ment, toute agencée et meu¬
blée, préférence Landes, Rasses-
Pyr. Cofnptant, t» discrétion.
Ecr. BAIZIL, Agence Havas, Bx.
nécape louer maison mo-aJECHsïï, derne ou apparie-

pièces, parfait état.
Achèterai au besoin.
ment 8

Ecrire
CANDAS, Agence Havas, Bdx.

A LOUER
sur ligne Cette, 40 k. Bordeaux,
maison bourgeoise, vastes dé¬
pendances, grand jardin, ga-
raga Site merveilleux, point
de vue unique, conviendrait
rentier convalescent. — Ecrire
VAILLY, Agence Havas, Bordx.
41) hp Chapuis-Dormler, torpé-Ifi. do de luxe, éclairage mix¬
te; 91, rue Davld-Johnston, Bdx.

AV. état neuf plusieurs collierset boDs harnais. S'adresser i
LESAGE, 59, cours St-Louis, Bx

DAME veuve, sérieuse, bonnesréférènees, demande place
chez personne seule. CHIRAC,
chez M®« Paul.v, chemin Au-
barède, a Caudéran (Gironde).

A VENDRE camion Purrey àl'état de neuf avec remorque.
Etablissements Cazenavc, Delin

Auto Ford 1915 état neuf â ven-dre. Paschoud, 1, r. St-Hubert

A vendre piano état neuf; 90,rue de Vincennes, 98 à midi.

VT» s. enfants, bon. réf., désire¬rait chambre ou cabinet vide.
V" APARICIO, 148, c. St-Jean.

ON DEMANDE instrumentistes
à cordes saison 4 mois tè,

débuts 15 mai. Ecrire Etablisse-
ment Thermal, Salies-de-Béarn.

1/ENDRE maison avec maga-
* sin, cours Victor-Hugo.

Rapport 4,100 fr. Cause décès.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 a 3»

AV. maison. 87, r. de la Benau¬ge, rapport 2,500b prix 32,000b
Très bonne affaire. — l'U/l11',;
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 30

VENTE de 40 beaux MULETS
de l'armée américai¬

ne, vendredi 16 mai, 1 h., porte
Dauphine. i LA ROCHELLE.
M® AUDOUIN, comm.-priseur.

fUhTUhîl Dordogne, parfaitunnl CHU état-, domaines 52
hectares, ruisseau, cheptels, à
vendre 75,000 francs. — Ecrire;
M. MAZAURIER, à LIMOGES.
SINE fabric. conserves Finis¬
tère à céder. Ec. Brière, huis¬

sier, 6, rue Porte-Basse, Bordx.

Sténo-dact. rapide, poss. mach.dio trav. chez elle ou bur. ap.-
midi. Ec. DON, Ag. Havas, Bx.
ERDlJ sac de dame velours en¬
tre r. Pelleport et Talence,

contenant valeurs import. Rap.
FONTANAUD, 91, rue Sainte-
Croix, 91. Bordx. Forte récomp.

^PPRENTIS imprimeurs de¬
mandés à l'imprimerie J.

LOZE, 56, rue. du Hautoir, Bx.
onne à tout faire demandés
pour bourg de Pessac. S'adr.

22, rue Saint-Remi, 22, Bordx.
B

BOURG. Barus, Syndicat agri¬cole, délivre aux syndiqués:
son, avoine, mais, semence.
n dernio apprentis ajusteurs
payés, 14 bis, r. du pt-Goave.
EPIS ET CASQUETTES. Bon¬
nets de police, insignes bro¬

dés, travail soigné, livraison ra¬
pide. M. DUMOULIN, fabricant,
123, rue d'Aboukir, 123, PARIS.

V. salle à manger Louis XIII,
(79, rue David-Johnston, Bdx,

André TOURNARIC,i

successeur
de MM. Marsond, à Coutras,

prévient le public qu'à dater de
ce jour on trouvera chez lui
matériel do transports et voi¬
tures h volonté.

GONTUE LA GRELE. La Ru¬rale assure aux meilleures
conditions. BERTEAU, à Con¬
tras (Girio). Agents demandés.

On DEM.CORBIERE,
peintre en voitures.

115, rue d'Arès.

DEMI-MLTDS. 18 à v.. torts, biencerclés. — Voir : 295, rue de la
Benauge, 295, Bordx - Bastide.
fjerdu sac linge de r. Mouneyra'
! àSt-Uulien. Rap. 115,Mouneyra.
fÈâj DEM. entrepreneur avealirS matériel de sciage pour
débits en forêt. — ÉTABLISSE¬
MENTS CAZENAVE, à BELIN,

A VENDRE matériel importantd'hôtel
ZAUX, à

S'adresser à M. CA-
Cazaubon (Gers).

Moto FN 4 cyl. 1912 à v. l.aOC,tr. b. état. Berron, Lège, Gi«.
defil M DEMANDE chauffeursLtnl chaudières. — SECTEURS

TRICOCHE, 33, rue du Temple.
IUVR1ERES dem. pour ehemi-
w ses
tants.

hommes et
Lavigne, 21,

tabliers en»
c. d'Alsace,

Qemandece du
porteuse pain, 2, pla-
sémin-aire, 2, Borlx.

illustration. A v. compl. 5 an¬nées de guerre; 23, r. Verdier.

<

L

BLESSE guerre dactylo-oomp-table demandé, 34, rue Sou¬
terraine, 3-1, CENON (Gironde),

S" péciâï7~cost. taill. dame façontransf-, 190, r. Sta-Catherina;
miliTSEIBCBC demandés. Fer-
ryyiUnlCnOnand Laclavère,
barrière Benauge, FLOIRAC.

Futailles tous genres,suis vendeur gros stocks. Ga-
giîan, Tonnellerie, à Libourne,
.fiim demande ouvrières plu-WN métis, anglaises, festonst
broderies; 12, rue Bouffard, Bx,
fi mkM'IU: tuyaux fonte La,
irt b vril de SOm/io, 60m/m, 10a
et 70m/m de diamètre, genre La*
vril et matériel divers entre¬
prise. S'adresser à M. MAR-
LAUD, à THENAC (Char.-Inf.),

.. —.ïttsi ..i,, .-..il \

, (-À


